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vient dameret et sa fait l'écho desL’ancien page de la cour de Go- 
pen bague a évidemment manqué 
de reconnaissance envers le Dane­
mark, mais on a trop oublié en 
France que la branche cadette de 
la vieille maison Scandinave, dont 
le futur conquérant du Schleswig- 
Holstein était issu, avait depuis 
longtemps fixé son domicile dans le 
Mecklembourg. Par sa naissance et 
ses antécédente immédiats de famil­
le, M. de Moltke appartenait à l’AI 
lemagne : son pire avait servi dans 
l’armée prussienne .

Non seulement ce prétendu con­
dottiere manifeste un attachement 
très vif pour le pays où il est né, 
mais encore il professe pour la race 
germanique tout entière un amour 
qui de très bonne heure se traduit 
par l’irrédentisme le plus insatiable 
et le moins justifié.

En 1846, il découvre en voyage­
ant en Espagne les descendants d’u­
ne colonie de Souabes, qu’Olivarès 
avait lait venir au dix septième siè­
cle dans la Sierra Morena.

Je me croyais dit il, brusquement 
transporté dans uu autre pays. Les 
habitants du village avaient des 
cheveux blonds et des figures alle­
mandes hcm.ê es et carrées. Aucun 
d’eux ne savait un seul mot d’alle­
mand. Partout où nos compatri jte» 
sont allés s’établir, ils ont été des 
colons modèles, des sujets paisibles, 
des travailleurs aclifset industrieux, 
maie ils out cessé d’être Allemands. 
Ils sont Français en Alsace, Russes 
en Courlande, Américains sur les 
bords du Mississipi et Espagnols 
dans la Sierra Morena. Ils ont bon 
te de leurs patrie démembrée et 
impuissante 1

On s’explique à la rigueur que 
l’ancien lieutenant danois, rentré 
au giron de la nationalité alleman­
de, se soif associé aux préjugés, et 
aux passions de ses compagnons 
d’armes et ail célébré les vertus de 
ses compatriotes avec cette modes­
tie toute spéc-ale, dont les enfants 
de 11 Germauie possèdent seuls le 
seciet. Mais quel contraste entre les 
sentiments de philanthropie profes 
sés par l’auteur des Lettre de Tur­
quie et de Russie et les ordres cruels 
et impitoyables que devait signer le 
généralissime des années de la Cou 
fédéra ion 1

Dans cet ollicier en mission qui 
s’attendrit à Moscou sur le sort du 
vieux soldat réduit à la mendicité, 
et témoigne en Asie Mineure un si 
vif intérêt pour ce pauvre Kurde 
soigné par un barbier ignorant, on 
n’eût guère soupçonné le futur 
commandant en chef, au cœur des­
séché par les aimées et l’habitude 
de la victoire.

UN MILITAIRE FACÉTIEUX

Nous marchons de surprise en sur 
prise. M. de Moltke laissera dans 
l’histoire la réputation d’un guerri­
er plus taciturne encore que Guil­
laume de Nassau. J e représenter 
sous les traits d’un personnage por­
té à la plaisanterie ce serait :
Peindre Caton galant et Brutus dameret !

On ne peut s’habituer à l'idée que 
ce vieillard morose et lugubre, dont 
la bouche ne s’ouvrait plus que 
pour célébrer la guerre comme une 
institution piotndeniielle et vanter 
les bienfaisantes hoi rears des héca 
tombes humaines, 11e dédaignait 
pat, pendant la première ‘moitié de 
sa vie, d’introduire dans sa corres 
poudauce intime une pointe de 
gaieté.

A Moscou il se divertit fort d’un 
héraut vêtu d’uu superbe costume 
du moyen âge et qui neerrint pas de 
porter sur le nez, un audacieux ana- 
chionisme,sous la forme d’une paire 
de lunettes.

Sur les rives du Bosphore, l’offi­
cier voyageur recueille des mots, 
qui dans un journal aurait pu figu­
rer avec bonueur sous la rublique 
des Nouvelles à la main.

Un mollah s’écrie dans une as­
semblée :

— Pourquoi dix mille Osmaulis 
ne monteraient ils pas à cheval au­
jourd’hui et ne se rendraient ils pas 
tout d’une traite àMoscou, pleins de 
confiance en Allah et en leur sabre 
bien aiguisé ?

—Rien ne leur serait plus facile 
s’ils avaient des passeports contre­
signés par l’ambassade de Russie 1 ré* 
pond un officier turc qui a fait son 

armées allemandes écrivait à sa | éducation à Paris, 
femme et à sa sœur pendant la pre­
mière moitié de sa vie.

X T .T des, immenses sur leurs chevaux de 
haute taille merveilleusement ap­
pareillés, À la robe lustrée comme 
du satin noir : les biides et les 
harnachements sont de cuivre mas­
sif, 1 s cuirasses et les casques d’or, 
ceux ci surmontés de ’’aigle en ar­
gent aux ailesdéployées : leur statu 
re et la magnificence de leur accou­
trement leur donnent l’apparence 
héraldique de grands moyen âgeux 
ou d’hommes légendaires.

Viennent ensuite les gardes à 
cheval sur leurs bais à crins noirs, 
puis les hussards verts de Grodno, 
les hussards bleus de Voigni, les 
hussards blancs de la garde privée, 
les lanciers avec leurs drôles d< 
chapskas carrés et plat, les cuirassi­
ers et les dragons dont les crinières 
longues, leur balayant le dos, leur 
prêtent l’aspect étrange d’une bête 
fabuleuse ; enfin les rangs profonds, 
les rangsinterininables de l’infante­
rie ?ux fameuses baïonnettes de 
So u va roll', avec ce pas infatigable 
et muet, particulier aux races de 
va nu pieds, ces races de paysans- 
pèlerins chaussés pour .’hiver seule­
ment de sandales d’écorce de bou-

Après elle, au roulis tonnant de 
ses lourdes piècei, s’avance l’artil» 
rie, taciturne, uniforme avec ses 
caissons vert noir et ses canons 
montés, semblables à de longs cer­
cueils d’acier. Chacun de ses esca' 
drone se distingue par la couleur 
de ses chevaux. Il y a là les noirs, 
les roux, les gris, Tes rouans, les 
pies, les bais 
passe—les chaînes de fer s’entre cho 
quent, les roues grondent, les essi. 
eux cahotent sous le poids. Elle pas­
se comme une vision dantesque 
funèbre et menaçante.

M. de Moltke homme de lettres>
pérance des femmes juives excitent 
parmi les turques attachées aux 
vieilles traditions musulmanes.

Ces dames étaient choquées de 
l’indécence des voiles juifs, qui'lais* 
salent voir la paitie du visage com­
prise entre les sourcils et la lèvre 
supérieure Elles s’indignaient bien 
plus encore de la conduite de ces 
femmes infidèles, qui ne craignaient 
pas de boire de l’eau-de vie.

—N’est-ce pas une honte ? s’écri­
ait une de ces musulmanes dont le 
majestueux embonpoint devait at­
teindre un poids fort apprécié en 
Turquie. Une femme honnête doit 
se contenter d’une tasse de café, une 
pipe de tabac et voilà tout !

* J’ai recueilli ce propos, ajoutait 
M. de Moltke, pour l’édification des 
•laines de notre pays.*

Un reflet de cette désinvolture 
îe style où l’on croirait recoinialire 
olutôt un heuteuant de huss irds, 
qu’un grave ollicier d’état-major 
déjà mûr, chargé d’une mission offi 
cielle, se trouve de loin en loin dans 
les Lettres de Russie.

Près de la belle égli«e de Smol- 
uoï s’élèvent des constructions mo­
numentales, où sont recueillies un 
grand nombre de vieilles filles de 
l’aristocratie russe.

Comme la plus jeune de ces pen­
sionnaires de l’Etat est âgée d’an 
moins quarante ans, notre visite n’a 
pas été de longue durée.

Il est à remarquer que c’était à 
madame de Moltke que cette lettre 
était adressée.
Un sacrifice bizarre et peu cou-j

Bien que le futur feld-maréchal 
paye de loin en loin un tribut, fort 
modéré du reste, aux faiblesses hu­
maines, il s’abandonne d’ordinaire 
à des préoccupations purement mi­
litaires et son esprit est sans cesse 
hanté par les réminiscences des 
guerres passées. Dans ses excur­
sions aux environs de Home, il s’ar 
ré ta longtemps sur la colline où 
campa Pyrrhus, et sur les bords de 
l’Euphrate, il se plaît à évoquer les 
antiques souvenirs que rappelle une 
position stratégique importante en­
tre toutes, où se sont tant de foi s 
décidées les destinées de l’A-ie.

Par une nuit étoilée, je me trou­
vais au milieu des ruines de la 
vieille forteresse romaine de Zeug­
ma. A mes pieds, au fond d’un ravin 
bordé de rochers, coulait VEuphrate 
dont les tourbillonnements trou­
blaient seuls le silence, dont jôtais 
entouré.

Devant moi, je voyais défiler au 
clair de lune Cyrus, Alexan Ire, 
Xénophon, César, Julien. De la pla­
ce où j,étais, ils avaient aperçu, de 
l’mire côté du tleuve, l’empire où 
régnait la d> uistie de Chosroés, 
exactem nt comme je l’apercev .h 
moi même, car ici la nature est de 
pierre et elle ne change pas.

Je pris la résolution d’oifrir à la 
mémoire du peuple romain une li­
bation, faite de ces grappes d’or,qu’il 
avait introduites dans les Gaules et 
que je venais de transporter depuis 
la frontière occidentale de son im­
mense empire, jusqu’au point le plus 
avancé qu’il eût atteint du côté de 
l’Orient.

Je lançai une bouteille de vin de 
Champagne dans l’Euphrate, je la 
vis plonger, revenir à la surface, 
tourbillonner et suivre enfla le cou 
rant qui l’emportait vers l’Océan 
indien.

Vous ne vous tromperez pas si 
vous supposez qu’avant de jeter la 
bouteille dans le fleuve, j’avais pris 
la précaution de la vider. Elle n’a­
vait qu’un défaut, elle était la der­
nière... Ma provision étau épuisée;

Cet hommage rendu aux conqué­
rants du monde avait le mér.ts de 
ne pas coûter cher. Une bouteill e 
vide, tel est l’unique holocauste que 
dansunôlan d’enlhouisasms le futur 
vainqueur de Sadowa sacrifia a la 
gloire de César.

Comme on le voit, M de Moltke 
a eu de bonne heure le goût de 
l’économie. On saitque dans la suite, 
il a reculé les limites de cette sci­
ence où, pas plus qu’à la guerre, il 
ne devait être dépasse.

Au cercle, un grec est pris en fla­
grant délit de tricherie et reçoit une 
gifle énorme :

—Voyons, dit-il, vous vous plai­
gnez que j’aie tous le» atouts, et 
vous.m’en donnez encore uu t

he Macmillans's Magazine vient 
de publier une curieuse étude sur 
les œuvres littéraires de M. de 
Moltke. Il est certain que le vieux 
stratège allemand inspire aux An­
glais une très vive sympathie. M. 
Harold Perry se sent flatté de la 
place que les réminiscences britan­
niques occupent dans les impres­
sions de voyage du futur gêné» 
ralissisme des armées de Guiilau-

Pendant ses excursions en Asie 
Mineure et en Russie, l'histoire, 
l’organisation sociale et les institu­
tions politiques de l’Angleterre lui 
fournissent chaque jour matière à 
des comparaisons ingénieuses et à 
des rapprochements imprévus.

A Saint Pétersbonrg et à Moscou 
le dôme de Saint Paul, les salons 
du palais de Saint James, ■ le ve­
lours naturel des airies de Wind­
sor •, l'architecture des manoirs 
anglais reviennent sans cesse sous 
sa plume ; il établit un parallè'e 
entre l’aristocratie britannique et la 
noblesse russe ; il calcule le gain 
annuel des paysans moscovites et le 
compare au salaire des ouvriers du 
Royaume Uni.

Des bords de l’Euphrate, il écrit 
une lettre où il célèbre le glorieux 
échec du colonel Chestney, qui a 
essayé d'établir un service de na­
vires à vapeur entre l’embouchure 
du fleuve et l’Hindoustan ; puis il 
s’enorgueillit de continuer après un 
long intervalle la tournée d’ins 
pection commencée par l’officier 
anglais.

A propos des idées des Turcs sur 
le costume des Occidentaux, il cite 
un passage du Uadji Baba de Mo 
rier, et après avoir visité la ville 
de Malatiah, où les voitures sont 
inconnues, il s’écrie : • le véhicule 
le plus rudimentaire produirait ici 
plus de sensation que le carouse 
du couronnement de la Reine Vic-

IJn officier allemand qui profes­
sait une si vive admiration pour la 
voiture de la Reine,avait des droits 
indiscutables de gratitude de la 
nation britannique. Ajoutons bien 
vite qu’une connaissance approfon 
die de l’histoire et des institutions 
de l’Angleterre n’était pas le teul 
titre de M. de Moltke aux sympa 
thies de nos voisins d’Oatre Man­
che ; A leurs yeux son principal mé­
rite était d’avoir vaincu la France. 
Un sentiment de gallophobie invé­
térée perce à chaque ligne de l’article 
de M. Harold Perry.

UN MOLTKE INCONNU

CHEVAL SYRIEN
Les grands canons pointant leurs 

gueules noires,hors des embrasures 
à fleur d’eau de’la forteresse Saint- 
Paul, annoncent de leu- souri et 
long aboi,répété à intervalles égaux, 
que l’Empereur va passer la revue 
de sa garde.

Déjà sur le Champ de Mars les 
régiments attendent, massée par 
bataillons, et le roulement grondeur 
de l’artillerie, s’avançant au pas, se 
rapproche pour halter aux abords 
de la grande plaine sablée, qu'enca­
drent des parcs verdoyants et que 
longe au Nord l’étincelante largeur 
bleue delà Néva, pailletée de pris 
mes sur ses vagues crêpées, comme 
celles d’une petite mer.
Soixante mille hommes et chevaux 

harnachés avec un luxe sans pareil, 
sont là immobiles, somptueux dans 
le silence formidable d’une multi­
tude armée, sous les rayons fulgu- 
ants d’un soleil de juin Une foule 
de spectateurs, grossissant d’instant 
en instant, se rue sur la corde for­
mant barrière et qui seule suffit à 
l’écartor. Les toits des maisons sont 
noirs de tôles. Un bruissement in­
dicible, pareil au bourdonnement 
de ruches d’abeilles-monstres, em- 
p'it l’air embaumé de seringas et de 
lilas fanés.

Le ciel est de ce bleu,que les pays 
septentrionaux durant leur court 
été,disputent aux éternels soleils du 
Sud, d’un bleu turquoise, pierre 
porte bonheur des Russes.

Et voici, qu’arrivant au trot régu 
lier de quatre trotteurs, gris pom­
melé, à tous crins, attelés à une 
daumont,bleu royal, portant sur ses 
panneaux les aigles noires à deux 
têtes blasonnées sur fond or, appa­
raît l’Impératrice, vêtue de crêpe 
crème, sous une ombrelle mauve, 
avec deux de ses plus jeunes enfants 
à ses côtés1.

les tigrés ! Elle

Après elle un long silence... la 
plaine se vide — un frémissement 
d’attente parcourt la multitude 
Soudain, avec la rapidité d’une 
trombe et le tonnerre d’un orage 
qui vole, dix mille Cosaques débou 
cheat au triple galop : leurs corps 
sont serrés dans leurs tuniques som­
bres soutachées de rouge, le bonnet 
de fourrure pointu sur le crâne, les 
yeux comme des vrilles de feu dans 
leurs masques camus, ils arriven:, 
penchés sur leurs petits chevaux, 
aux formes de chevreuil, efflanqués, 
aux pattes d’araignées,aux prunelles 
flambantes. Ils viennent, massés 
Uun contre l’autre, dans l’achevèle 
meut d’une course sauvage et, sitôt 
en vue du Tsar, d’un bond ils se 
dressent debout sur leurs selles et 
passent devant lui, déchargeant 
leurs carabines et poussant d’effroy­
ables clameurs, emplies ds frénésie 
et d : farouche jub'lation, d .s cris 
rauques, où l’iuclémeute joie d'une 
race indompté , éclate comme pour 
tromper leur docilité quotidienne.

Uu dirait que la vieille Ukraine, 
tout entière soulevée hors de l’hu 
mus des steppes, se dresse pour ac 
damer uu maître qu'elle attend et 
redoute depuis tant de siècles. Ain 
si une louve rugit, moitié d’amour 
et moitié de furie, à l’aspect de son 
dompteur.

Un jeune homme presque enfant 
vole à leur tête sabre au clair, et 
sitôt ayant dépassé l’Empereur, par 
une volte savante et audacieuse, 
quitte le front de ces barbares lég ons 
dont la houle se précipite, grossit 
et disparaît dans une tempête d’ap­
plaudissements populaires.

Un piquet de Cosaques la précède; 
l'Empereur sur un superbe pur 

feu, l’accompagne, à lasang, roux 
portière de droite, vêtu du grand 
uniforme blanc à cuirasse d’or et 
l’aigle essorant sur le casque en 
pointe des chevaliers-gardes, régi­
ment de l’Impératrice.

Il est vraiment beau avec sa taille 
de demi Di>*u, son profil d’aigle, à 
l’œil clair et perçant, et c’est de lui 
que disait Talleyrand : «b’il ne fût 
né César, il l’auraii inventé. •

Les maréchaux de l’Empire, les
généraux divisionnaires et les offi­
ciers supérieurs le suivent. Derrière 
eux, la légion des p inces tributaire- 
ou soumis du Caucase, de la Min- 
grélie et du Daghestan, dans tout 
l’éblouissement sobre de leurs cos­
tumes orientaux, les uns bandée de 
chemises d’acier et coiffés de leurs 
casques acérés d’argent bruni, les 
autres dans leurs bournous blancs, 
sous leurs bonnets de fourrure.

Le cortège longe les quais eucas-

II est difficile à des Français de 
s’associer à l’engouement excessif 
que les talents littéraires du géné­
ralissime allemand inspirent ù l’é 
crivain du Macmillan’s Magazine. 
Les Lettres de Paris et les Lettres de 
Russie ressemblent plutôt à des rap 
ports officiels qu’à une correspon 
dance intime. Dis pages ■ qui,sui 
vant l’expression de M de Moltke 
lui même, doivent être lues entre 
les lignes », ne sauraient offrir un 
bien vif intérêt. Eu revanche, les 
Lettres de Turquie les Promenades 
autour de Rome et le Journal d’Es­
pagne abondent eu révélations im­
prévues et éc airect l’un jour non 
veau le caractère et la physionomie 
de l’illustre stratège.

Le vainqueur de Sadowa est en­
tré vieux dans l’Histoire. Il s’est 
mis à gagner des batailles à l’âge 
où d’ordinaire les généraux sont 
depuis longtemps à la retraite. 11 
n’a pas connu comme les Gaston 
de Foix, les Condé, les Bonaparte, 
la fascination que la victoire donne 
à ta jeunesse. Dans sa patrie, il a 
vu sa gloire éclipsée par la popula­
rité de M. de Bismarck et, dans le 
reste de l'Europe, en France sur­
tout, une légende s’est faite autour 
de cet octogénaire taciturne et 
maussade qui avait enlevé à la 
guerre toute sa poésie en la sou­
mettant à des calculs mathémati 
ques, coudoitière échappée de l’ar­
mée danoise pour entrer au service 
de U Prusse, général sans plumet 
et vieillard sans cheveux blancs.

Ce jugement, consacré par l’ima­
gination populaire, ne résiste pas à 
une étude impartiale des lettres,que 
le futur commandant en chef des

très de roses parapets de granit, et, 
salué par les hourrahs frénétiques 
du peuple, contourne les tribunes 
drapées de pourpre, frangées de 
crépines d’or et 
pied de l’escalier couvert de drap 
écarlate.

L'Impératrice descend de la dau- 
mont et gravit lentement les mar­
ches de la tribune, où déjà les fen­

de la famille impériale et des

s’arrête au

grands dignitaires, les dames et les 
demoiselles d’honneur, vêtues d’é­
toffes chatoyantes, attendent l’arri­
vée de la souveraine.

Celle-ci, les accueillant d’un pâle 
sourire, prend place sur soh siège, 
au milieu de ses enfants, groupés

C’est le grand duc, l’hetmen ho­
noraire des Cosaques.

Sa beauté n’est comparable dans 
sa chaude pâleur, qu’à celle des sta­
tues athéniennes, et son regard a
quelque chose- de nostalgique qui 
rappelle celui de Dionysos, jeune 
dieu de la mort, aimé des femmes 
grecques. Sou justaucorps bleu 
sombre porte les cartouchières a’ar- 
geut ; une ceinture du même métal 
soutient le fourreau de son sabre 
recourbé à l’arabe. Un large bon­
net de fourrure soyeuse om- 

visage, qu’une teinte

autour d’elle.
L’Empereur la salue militaire­

ment en portant la main à son cas­
que, puis fait volte face ; son che­
val se pose, les pieds de devant réu­
nis, ceux de derrière écartés, immo­
bile et frémissant, pareil à un 
bronze doré dont les crins seuls 
seraient vivants, en face des batail­
lons qui se mettent en branle et 
défilent lentement devant le Tsar 
qui, d’une voix de stentor, lance les 
commandements.

Le bruit des pas des lourds che­
vaux est semblable au bruit d’un 
torrent qu’on aurait enchaîné, le 
cliquetis des armes à celui de gré­
ions frappés d’éclairs continus.

bre sou
de mélancolie rend plus char­
mant encore. Le cheval qui le 
porte est un Syrien plus blanc 
qu’un cygne ; seuls les yeux proé­
minents, cerclés de brun et le mu. 
seau si petit qu’il tiendrait, selon le 
dicton oriental, dans la main d’une 
femme, sont noirs et les sabots 
ronds ont la couleur et le poli de

Voici maintenant Caton qui de­void d’abord les chevaliers ga:- (à suivre)
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mesure d'une haute importance qui n'a pas 
été adoptée en Russie depuis la guerre de 
Crimée. Les Novzsti disent que cet 
sure ne fera du tort qu'à l’Allemagne et à 
1 Autriche, mais pas à la Frauce et à l'An­
gleterre qui n’achètent que du froment 
amis de la Russie n’en souffriront donc pas.

14 août.— L’uksse, paru jeudi 
ruai officiel de Saint-Pétersbourg, 

de Russie le sei- 
n'importe quelle 

profonde sensation, 
ne surprise complète pour les négo- 

grains de cette ville. Il en est ré 
le prix du seigle e>t monté prea- 
haut que celui du blé. Cependant, 

tira les effets comp ets que 
dans quelques jours. L’Allemagne ne peut 
trouver dans aucun autre pays le seigle, 
qu’elle tire de la Russie. Il faut donc s’at 
tendre à une élévation rapide et sérieuse du 
prix du pain. Ce fait donnera une nouvelle 
force à l’agitation menée par le parti libéral 
et augmentera l’opposition augou vernement.

La Gazette libkkalk dit que, si le reigh- 
stag était actuellement en session, 'es libé­
raux proposeraient d’envoyer une adresse à 
l'empereur,pour lui demander de suspendre 
à l’instant tout droit sur les céréales.

cas où le chancelier de Cap 
d’accepter cette proposition, ils 

intrigueraient en faveur de la nomination 
d’un nouveau chancelier.

«ks, 14 août. — Le corresf 
i Berlin dit,qu'il n’y a pas 
e le chancelier de Capri vi fasse

des radicaux en ré luisant les 
grains. L’ukase du tsar fera 
lérable à la Prusse orientale 

gée de compter presque entiè­
res produits de la Russie, pour 

Du 1er janvier au 1er juil et, qua- 
igt-deux pour cent des seigles impor­

tés en Allemagne provenaient de la Russie.
La presse anglaise a été fortement agitée, 

en apprenant la décision du gouvernement 
russe défendant l’exportation du seigle. Le 
sentiment général est que l’Angleterre devra 
nécessairement en souffrir, mais bien moins 
que l’Allemagne et l’Autriche.

Paris, 14 août. - 
été faibles aux Boui 
en consé jin-nce de 1 
talion du seigle.

; les

dans le jourui 
portant défense d exporter 
gle, la farine de seigle de 
marque, a cause ici i 
(’est u

■r

refuserait

dant du

pour qu 
à lailema 
droits sur 
un tort con-id 
qui est ohli 
rement sur

K
n le

■s russes ont 
rses de Paris et de Berlin 
l’ukase défendant l’expor-
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AFFAIRES DU CHILI
Depeehe télégraphique particulière

Washington, 14 août.—Les fortes cha­
leurs ont forcé Senor Varas, un des envoyés 
CongressionnelaChiliens,de chercher ailleurs 
de la fraîcheur. Senor Montt est toujours à 

poste et travaille beaucoup dans les 
intérêts des insurgés.

Il confirme aujourd’hui la dépêche, que 
nous avons publiée hier, venant d'iquique et 
nous renseignant sur la condition acte 
de l’armée insurgée. L’armée, non 
est composée de volontaires, que li

elle 
is dit i1, 
e patrio-

2EPHYRS.

de vingt-cinq ChapeauxJ'ai un mains près a 
Mous Anglais Zéphyrs

Frais et comfortables.

Excellents jxmr la saison.

Ce sont des échantillons que nous avons 
çus trop tard pour pouvoir donner nos ordres.
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Ils sont de qualités supérieures.

Faits à la mode.
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La guerre civile 
au Chili

AFFAIRES DO CHIU
LAGUER RECI VILE 

EN CHINE

LA POLITIQ )E EN ITALIE
Les cereales en Russie

NOUVELLES DE PARTOUT

(Service spécial de dépêches télégri phiques)
LA SYMPATHIE DE L’EUROPE

(l>« correspondant particulier)
Paris* 14 a 

des nations va 
verbe : " Les 
pent les sympatl 
ri ns ont été reçu 
que l’on sait, il se développe 
entière en notre faveur, un courant de sym­
pathie pour le moins inattendu. C'est à qui

dmirati»

oût. — Le trésor de la Sagesse 
1 s’enrichir d'un nouveau pro­
voyages des Boites déi 
ithies." Depuis 

s à Cronstad t, de la façon 
dans l’Europe

pourra voir nos cuirassé 
mira I iervais, toute .’a 
la Hotte franc 

1-a reine de 
est prise d'une passion 

ente ne saurait
des Bel

limer à l’a- 
n qu inspire

Hollande, ma gré ses dix ans, 
pour la flotte ; la 
1 s’opposeï

g*’s, malgré 
tient à exprimer 
e la France 

c jusqu’il p 
Ostende. Il

Reine rég 
de «a fille. Le roi 
préoccupations afric-i 
la sympathie que lui 

’il a si soigneus’ ment 
sent. Il veut voir la ti< 
tient ahs
aux officiers français II n’y a |>as, 
reine d’Angleterre qui n’interri 
vil égiaturo, po 
lu Fiance ! et h

et
ré

lu ment à donner un dîner de ga a 
’à la

liuthie àmr exp uner sa 
es journaux an 

unanimité touchante, qui 
à un mot d’ordre, que • le 

vernement doit entourer de toute la solenni 
ssili’e, la visite que l’escadre française 

oût à Portsmouth dans les eaux 
du 80 eut, qui ont vu les plus 

aies du siècle Ce ne 
France que l'on 

tâtions : mais les 
prendront que cotte subite 
en France autant d’éton- 

joie. Enfin, nous avons donc

tous avec une 
semble fort à goo-

grandes revues nav 
sera certainement pas en 
s’opposera à ces manifes 
manifestants com 

pal hie excite

Europe les sympathies que 
croyions endormies à jamais, envolées vers 
l’Allemagne! Il a suffi d’une «impie exécution 
de 1» Mar$cillaise,en rade de Cronsla it,pour

l’.aisanterie à part (et on a peut-être 
tort de plaisanter sur un sujet aussi grave) 
la visite de la flotte française à Cronstadt et 
surtout l’accueil enthousiaste, qu’elle y a 
reçu ti03 visiblement,a troublé I* tranquillité 
des puissances triplement alliées. L’An 

plutôt le gouvernement anglais 
un peu de sa placidité. Le Sta 
qu’il est toujours non de consult

ques déclarations hou 
quand on se rappelle ce que 
Venelle disait, T y a trois semaines encore 
des vertus de la triple alliance :

“ Maintenant l’Europe va avo" 
une situation aussi nouve. 

idne ! Partout, pour un temps, 
et la Russie vont agir de concert 
jusqu’aux dents, 
tude de vindièal

Elles savent bien qu'aucune pui 
devra les attaquer, ni l’une ni l’autre. Mais 

douteux, qu’avoir ainsi trois grandes 
usances ostensib ement dans un même

20 a

sym| 

retrouvé en

les ramener vers nous

Ré­

sulter, quand on 
savoir il peu près les pensées de der- 
la tête de lord Salisbury a fait que1- 

nes à retenir, surtout 
la feuill

lira compter 
lie qu’inat- 

la France 
et, armées

vont conserver
tVf, expectation

ment dans un camp 
servatif de la paix !

Le Standard et ceux qui l’inspirent 
peuvent être tranquilles : l’expectative de 
la France n’aura rien de vindicatif 
puisqu’on lui dit 
que rien 11e dt 
pacifiques d'une puissance, 
ments continuels et des alliés 
fait comme les autres et elle es 
pauiti |ue qu’eux ! C’est avec joie que 
voyons qu enfin l’Europe co np.*end que nous 
sommes pacifiques, puisqu’elle s’apprête à 
recevoir la flotte française avec toute la 
pompe,dont on a entouré le 
lanine II. Au risque même 
naïf, je crois que les hourrahs qui 
ront la flotte à Portsmouth seront 
lenreuroux ot plus sincè es que ceux qui 
accueilli Guillaume II dans la Cité. Car 
peuple anglais tait que fiers 
ne peut nn ttre en doute les 
cili |ues du peuple français

moins ostensih'e- 
opposé.soit un hou pré­

deux autres

Mais
depuis quinze ans bientôt 
ntre plus lis sentiments 

que des arme • 
puissants, elle 
it tout aussi

voyage de Gui - 
de passer pour

plus oha -
°'le

senti nents pa-
tonne au mo

LA GUERRE CI VILE AU CHILI
hes de San- 

gouver- 
les bruits

qui ont circulé sur un combat entre les

Londres. 14 août. — Des dt 
tiago de Chili, de pro1 
nement de Balmaoeila,

venanee 
démentent

à v»“-
ilépê- 

iranlc Cun-

gouvernemeni et les 
paru iso et à Co fuimbo. Dapn 
dies, le bateau-torpilleur Ahn

appartenant a-i gouvernement, aurait 
ué, le 3 août, le croiseur des insurges 

(la, et un ce-tain nombre de trans- 
Caldera Comme les torpilles ont 

connaître les 
néanmoins

epuis, aucun navire rebelle 
encore soumises au pré-

a rien de 
que la guerre 
et la Boli> '

insurges

(tell,

ports, à Calden 
été lancées la n 
résultats de cet 
n’a plus revu, d 
près des provinces 
aident Rahnaceda.

•pêches ajoutent qu’il n’y 
s la nouvelle, disant que 1

ntre le Chili et la Bolivie, 
nue cette dernière puissance avait re- 
les insurgés comme parti belligé:mit.

lenient faux que le gouverne 
Imaceda ait fait snhir de

que l'on soupço 
e à Iquique, qui

ait, on n’a pu 
tte at ta jue ;

Ces dt

avait éclaté e

11
Bilma

gouvernement 
cruels trai- 

rrête tout
de
tements à des prisonniers 
simplement les per 
des rebelles et il le 
est le centre du

11 a: 
l'on

« envoi
parti congressiste

LA POLITIQUE EN ITALIE 
Rome, 14 août.—Plusieurs journaux 

prétendu, dans ces dernieis tem 
ministre de la guerre 
mer, cette année, les 
par mesures il’écoi 
démentie aujourd’

dureront une vi

avait résolu de suppri- 
grandes manœuvres 

nomie. Cette nouvel e est 
par la presse militaire, 
i alpines, elle common 

premiers jours d’ai 
ngtaine de joute, 
ai ont à Cuneo ; elles corn­

ions a pins et 2 ha1 teries 
montagne, en tout 8,000 hom­

mes environ. Le roi en passera la 
prè-s de Mondovi, le 23 août.

Vous vous souvenez de l'acci lent arrivé, 
i a quelques mois, à l’un des bâtiments 
la flotte italienne, commandée par le vice 
amiral Lovera di Maria, sur les côtes de 'a 
Ligurie. Quoique le Connei de guerre, ap 
jelé à statuer sur les responsabilités encou­
rues, ait disculpé le chtf de la flotte, le mi­
nistre de la marine, l’amiral Saint-Bon, a 

eé que l'amiral Lovera di Maria devait 
être tenu responsable jusqu'à un 

vtain point de l’accident, et il a fait signer 
au roi un décret le plaçant en position de 
service auxiliaire. Une note parue dans 

•e ministre

■£ su

aux manœuvres

I-.es trou­
pes se concentre 
prendront 8 batai 
d’artillerie de

sta

quelques journaux, indique que 
de n marine, s’inspirant uniquement, «'es 
intérêts de la marine, n’a pris en considéra­
tion que les fautes commises, sans se préo- 
cuper du grade de l’otficler en cause.

LES CÉRÉALES EN RUSSIE 
Saint-Pétersbourg, 14 août. —La pro­

hibition de l'exportation du seigle est une

thune enflamme, et qui ee consider en t obligée 
de ee battre, par pur devbir et en con- 

Les officie-s qui les commandent, 
appartiennent àlameilleuresociétéetsontdee 
gens de grands moyens pécun;aires ; i's sont 
prêts à tout sacrifier pour faire respecter la 
constitution, et à debarrasser le pays de 
maîtres, tels que Balmaoeda et autres du 
même genre.

La nouvelle qu'un engagement décisif, 
entre les deux armées belligérantes, auiait 
lieu, avant que la flotte de Balmaceda ne se 
fut augmentée et renforcée des deux navires 
de guerre, " President Pinto - et “ Presi 
dent Errazuriz ", semble être bien fondée. 
Les insurgés regrettent d’être forcés de se 
mesurer sur mer avec les navires du gou­
vernement de Balmaceda ; car des deux 
côtés, ces bâtiments de guerre sont 
et les pertes seront énormes de 
d’autre, n’importe le parti 
la victoire.
Les offres de Balmacet 
pour le "Baltimore" fa 
Balmaceda

CHEMIN DE FERHOSE 50 PIEDS.$5.00

HOSE 50 PIEDS $6.50 I
ft

HOSE 50 PIEDS $8.00 CANADA ATLANTIQUE
EXCURSIONS D'ETE.HOSE 50 PIEDS $10.00.

•Vous pioposez vous durant cette 
saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au­
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billet», adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin des rues Sparks 
et Eigin pout avoir des prix exception­
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive­
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions suivan­
tes : 10 A travers les Rapides du St- 
Laurent :

Nous avons fait nos arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche­
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au 1er Octo­
bre prochain. Le vapeur quittera son 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same­
dis, à l’arrivée des trains du matin, 
venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points inter- 
méd ai

Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

Y compris les Accouplements et l’Arrosoir.

Puisard a Glace, etc.
Chiliens,

qui remportera

da de don ner $4,000,000 
it sourire les

est libre de faire des prom 
pour les tenir, comment ferait il ? La 
vérité est que, Balmaceda, pour le mo • 
est à court d'argent, la Junta tenant 

dns tous les principaux revenus

G. LaverdureE.
entre ses ma

Les représentants des rebelles ici à 
Washington, semblent tous les jours beau­
coup plus lontiants qu'à l'époque où ils me­
naçaient de quieter les Etais U 
trouver en Europe des puissances 
pâtissantes à leurs malheurs,mœux disposées 
à >'i.ler leur parti et à épouser leurs que­

ls. Ils lemhlent être très heureux à la 
d«*s bons sentiments que la plupart des 

journaux reflètent et affichent en faveur des 
insurgés.

Des b 
contient___
la révolution, avec un rapport exact 
et complet de la situation des congressiôn- 
nele, à leur propre point de vue d’iasurgés 
ou de révolutionnaires. Ces pamph ets
seront distribués sur tous les points du pays. ; _^
Les premiers servis seront sans aucun doute ' TTT 
c Président Harrisson et les hauts fonc- Il I 1^ 
t onnaires publics. Senor Montt nous a dit, f JL JL 1 
qu’il n’avait rien appris d'iquique, depuis I
quelques jours, à part ce qu'il avait vu dans __p-p__
notre journal ; ce qu’il rtconn. it d’ail cure,

b étant la véiitable situation actuel e. — _ ^

LlQUhUnb

<fc CIE.

69 & 75 RUE WILLIAM.
ois et d'al er

S P.S.—Glacières.
r. 11

NE VI LLE
Brochures vont être préparées, qui 
Iront l'histoire et les mouvements de 97 RUE RIDEAU.

Ce Magasin de
res, et sautera les Rapides, arr«- 
Alontréal vers trois heures p. m.

n' $3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 

ferrée, par bâteau en sautant

LA GUÈRRE CIVILE EN CHINE
(De notre correspondant particulier)

Washington, 14 août.—De récentes 
velles, qui nous arrivent 
faire prévoir, que le plu 
conservateur des empires, qui 
la calotte des cieux, est sut 1 
bouleversé par la révolution, 
tement populaire devient de 
p us en plus général et se 
temps, aussi bien contre le gou 
impérial que contre la présence 
gers sur le sol chinois. Il prend sa source, 
apparemment, da* s la haine que le peuple a 
Tiré aux étrangers et dans le mépris qu’ils 
professent pour les innovations nouvelles 
que ces premiers out introduites dans la vie 
autrefois si patriarca’e du Chinois ; ils 11e 
pardonnent pas au gouvernement d'avoir 
permis à ces gens de l'Occident de venir s'é­
tablir parmi eux et d’y développer le pro- 

t la civilisation. Le mouvement qui 
prépare est, en conséquence, réaction-

par voie
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) 
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi­
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co­
teau, pres de Valleyfield sont devenus 
cél bres

semblent 
s ancien et le plus 

existent sous 
e point d’être 
Le méconte:v 

e jour en jour, de 
tourne en mê

SI BIEN CONNUde Chine

Et Réouvert

Prix sans concurrence possible
vernement 
dos écran-

NEVILLE & CO,J

97 Rue Rideau. par la présence de la Perche 
Noire dans 'eurs eaux.

A la dema ide du public, de bons 
guides seront "ournis.

$5 00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga- 
t on admirables.

SUCRErévolte de l'idée conservatrice 
une des merveilles du

C'est
Chinoise, qui est
monde, contre les changements qui s'opèrent 
progressivement, au moyen des influences 
Européennes. Le gouvernement Chinois
n’est pas en mesure de lultei avantageuse­
ment contre cette sourde co'ère 
dans la population de son vaste empi 
aura besoin un jour ou l’autre du secou 
Puissances européennes, pour «mdig.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
relou*-, dîner compris â Windsor Ho­
tel ; billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

qui gronde

5 CTS.
(Continuation sur la troisième page)

Situé sur le St-I^urent, à deux 
milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamrerlai

Surint. pén.
C. J. SmiTh,

Nous 0610ns actuellement au put 
vons à nos clients un vrai bon 
1 la livre, c’est à-dire à

de notre célèbre thé. 
<y.8j)écial à ce mois : une petite consigna 

tion de thé de 25 cents.

bile et
LES MEILLEURES nousser 

à 5 cents 
achètent une livre

W

Vues photographiques
n, S. Errs 
Agi. Pass, de la ville. 

Agt Gén. des Pass.
d'Ottawa peuvent être obtenues à

L’ELITE STUDIO STR0UD BR0S-
RUES RIDEAU &. SPARKS

97 Rue Rideau.
A. C. LAROSE

(Autrefois Pittaway & Jarvis.)

Comptable. ^Auditeur, Syndic
AGEJIT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189.

.. j Collections faites promptement

FONDS DE MAGASIN Nouveau Service Rapide ilîpfiSisS
que représenté.ainon l’argent vous ser

_ 1 ni ni 11 ^ez N0REZ- 30 rue Rideau, (prèsLa Ligne la Plus Courte et la daPont ^«Sapeurs.) Réparations de Mon-
0 1 très et Horloges garanties et à des prix

Plus Rapide. moJéri*-_ _ _ _ _ _ _ _ _ _

117 Rue Sparks.
ZXHEMIN DE FER

uanada Atlantique.OTTAWA.

sums®VENTE DE NOS •1

—EN— —ET—

Bottines
f_ET—

En activité le 29 Juin 1891. CHEMIN DE FER

INTERCOLONIALSouliers. LKS CONVOIS PARTIRONT DK LA GAK1 DK LA 
BUK K LG IN OOMMK SUIT :

8.00 A. M. L’EXPRESS DE MONT 
REAL

à toutes les stations entre 
teau, se reliant à la jonc 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et ' 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
R flfl P M L’EXPRESS DE MONT
VsUU li ITI«réal rapide limité n’arrêtant neu 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta- Les 
wa et le Gâteau, a un char réfeotoir, et ar- Halifax, 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains I 
du Vermont Central et du Grand Tronc 

tons les points à l’Est. Portland, Ri- 1 
du Loup, Dalhousie, etc.

L’EXPRESS DE BOSTON

—CHEZ— rapide arr 
Ottawa et 1 

duCô
-S Cô- La route directe entre l'Ouest et tous les 

teau avec I points du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswi.k, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Princj Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Madeleine, Terre- 

St. Pierre, 
express qnitt

tous les jours (dimanches excepté) 
rendent à destination de tous ces points 
changement de chars, en 27 heures et

Les chars des trains express directe sur le 
Chemin de l’Intercolonal sont brillamment 
éclairés par l’électi icité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains direct 
chars réfectoirs et dortoirs, nouveaux et 
élégants de même que les chars salons pour

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
les endroits de pêche les plus recherchée 

t situés sur la route de l’Iutercolonial qui

L'attention des

tranepor

de VBm

marchés
Pour billets et

prix et le passage s’adresser à 
E. KING, agent des billets,

27 rue Sparks, Ottawa, ou il
E. w. robinsSÎT'

Agent du Fret et des Passagers
pour l'Est, P.QI 

1364 rue St. Jacques, en face du
St. Lawrence Hall, Montréal, 

D. POTTING ER, Surintendant Général, 
Bureau du Chemin de Fer, "Il 

Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

R. MASSON
102 Rue Sparks. eut Montréal et

Malles et Valise?. et se 

30 min

2.40 P.M. et NEW-YORK (passant
par le Côtean et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phils 
delphie, et tons les points an sad, avec 
chare dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusqui Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrèteà toutes les stations entre Ottawa 
et Rouse’s Point, et se relie aussi à Montréal 
avec le G.T.R. à Côteau.)

-----MAISON DE------
ts sont attachés des

THE IMPERIAL.
Thés Nouveaux,

Récoltés de lai, 
Justement Arrive.

LES TRAINS ARRIVERONT OOMMK SUIT •
EXPRESS DE BOSTON et New- 
\ ork et de tous les points inter 

médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et New York à 
10 Qfl ExPr<>“ rapide de Montréal 
l£.UU laud, Québec et Dalhousie.

11.35 expéditeurs est appelée 
facilités offertes pour e 

éral de toutes 
des Provinces

rine et en gén 
à destination 

t de Terreneuve, aussi pour l expor- 
de grains et des produits expédiés aux 

de l’Europe. |53
informations concernant le

rchandises7.00 P.M.
Port

---------- Train
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qn’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
0 Ail P M Érpreas rapide de Monti 
v-*iU r.lfl.Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les points sur lTatercolonial et lu 
Sud. I-aisse Montréal à 6.15 P. M. à l’arri­
vée de j’Expreas d’Halifax et arrête à toutes

DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1,00.

Un Succès.

keel,

Pour toutes informations s’adresser à l’A 
gent Local pour la vente des Billets, au coin 
des rues Sparks et Elgin.

Je vends la célèbre feau* de la SOURCE 
CALÉDONIA, en différentes quantités au 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Noua livrons cette eau à domicile.

Essayez-là.

B. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,
Sur in tendant-Général. Agent Général 

Ottawa, 29 Juin 1890. des Passagers. se m m
pH»wêe

John Casey, jrir sz
bah*. «a

CHA1WÉ D'AFFAIRES. m

LE CANADA VENDREDI 14 AOUT 1891

MULL EUR ORIGINAL DISPONIBLE

i
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C JA JS! An A LES JUIFS POURCHASSES
Journal Quotidien du soir

On sait quo les juifs chassés de

U VALLEE DE L’OTTAWA ™
moins de 15,000 dans l’East 
et sont fort mal vus, parce qu’ils 
font concurrence aux ouvriers na­
tionaux.

Quelques publisci’es et plusieurs 
membres du parlement demandent 
que des mesures soient prises pour 
empêcher l’alllux en Angleterre des 
étrangers indigents. Fré.-i és par 
l'évêque de Bedford, ils ont tenu un 
meeting
particulièrement violent 
faut pas. a-t-il dit, que les nations 
du continent prennent l'habitude de 
considérer l’Angleterre comme le 
tas d’ordures où ils peuvent jeter 
leurs déchets et leurs immondices.”

Le Daily News de Londres blâme 
cette agitation et fait remarquer 
avec raison que beaucoup d'Anglais 
résident à l’étranger et qu'il faudrait 
s’attendre, en cas (l'aggravaiion de 
Y Alien Hill, à des représailles.

EndJournal Hebdomadaire à r6 Rpges

BUREAUX : 414 et 416 Rue Smaex
OTTAWA, OJSTT.

Vendredi 14 Août 1881

ECHOS DU JOUR M. .laines Lowter a été 
‘ Il ne

i hand de WinnipegM. Noé • 
est arrivé à

On ne croit pas que U session soit close 
avant la deuxième semaine de septembre.

Che 
i Ot tawa aujourd’hui

La Gazkttk île Montréal déclare qu’une 
recomtiuction du cabinet est nécessaire im­
médiatement après la session.

On annonce de Winnipeg, qu’on u com- 
à conper le blé dans différentes par­

ties de la province du Manitoba.

Il est, dit-on, question de changer a va- 
La noivelle capita! e de la 

l'endroit 
t vil e de Formosa

JAMES RUSSELL LOWELLpitale du Brésil 
jeune République s -rail édifiée
actuellement occupé par 
et ses faubourgs, d tu 4 'fttit le Goyas.

Une; dépêche de Boston nous an 
nonçait dernièrement la mot t de 
James Russell Low- II, le poète 
américùn II était né à Cambridge 
(M l'sachusettf), le 2i février 1819. 
Fils d’un ecclésiastique distingué d * 
la secte des congrégationalisles, il 
lit ses études à l’université d’Har­
vard et fut reçu avocat. Mais il 
préférasse coit.-acrer aux travaux 
littéraires pour lesquels, dès le col­
lège, il avait manifesté nu goût dé­
cidé. 11 accepta', en 1855, la chaire 

de littératures

Cinq cents membres de lu Grande Année 
de la République, sont arrivés u Montréal, 
hier matin, de Détroit. Il 4 se sont rendus, 
musique en tâta,à l'Iiôtel-de-ville 
été reçus par le maire u^ppléait.

Il y a eu échange de efviliiés et de compli

Les suicides sont si fréquents, depuis 
quelque temps, dans l’armée italienne que 

le ministre de la gnerre a convoqué un con­
seil, pour examiner les ta ises de cette ten­
dance au suicide et pour aviser au moyens 
d’y remédier. I es soldats, qui ont été 
pelés à émettre leur opinion à ce sujet, 

déclare que nomL rc de leurs camarades se 
tuaient,parce qu’ils étaient surchargés d’ex­
ercices et n’avaient pas une nourriture suffi­
sante ni convenable.

D38 nouvelles reçues dernièrement d'Eu 
rope nous apprennent que MM. Rochon et 
Chênevert, député i à la législature de 
Québec, sont en -e moment à Paris, en com­
pagnie de M Gustave Hardy, de Sorel. Ils 
ont visité Rome, Naples et autres villes (le 
l'Italie, les ruines d'Herenlanum et de 
Pompéi ont fait l'ascension du Vésuve, qui 
est en ce moment en pleine éruption. Ils 
ont passé aussi par les principales vides de 
France, de la Suisse et <le la Belgique.

Nos trois compatriotes sont en excellente 
■anté et enchantés de l»ur voyage.

Le Comité des Comptes Publics a siégé ce 
matin, nous donnerons demain le compte­
rendu. Il ne s'y est rien passé de grande 
importance,si ce n’est une prise de bec entre 
M. Haggart et M. Mulock, qui aurait pu se 
changer en prise de corps, si M 
n’eut fait des excuses.

Pour ça par exemple, nous appuyons M. 
Haggart.Nous n'en pensons pas graivl'ch isu 
comme ministre ; mais, comme boxeur.il no 
devrait pas être vilain.

M. Mulock semble ainsi paitager notre 
opinion, car ce matin, il a préféré régler 
l'affaire en comité,Iplutôt que dose rendre 
dans le corridor à l'invitation du ministre 
des postes.

L’enquête Tarte-MeGrecvy a terminé ce 
matin, la première partie ot la plus longue 
de son travail : l'audition des témoins

Il a été décidé de remettre la séance à 
mercredi prochain à 10 30 lira. A. M. quand 
les avocats prononceront leurs plaidoyers. 
Lorsque la séance a été lovée à 1 hr. P. M. 
le contentement se lisait 
figures. On tirait enfin, à la tin d’une en­
nuyante besogne. Le président, M. Gi- 
rouard a été beaucoup félicité par les mem­
bres du comité, sur impartialité et l’esprit 
de justice, dont il a fait preuve dans la con­
duite de l'enquêta.

On a remarqué en dffet, que toutes ces 
décisions ont donné pleine satisfaction, à 
tel point, que pas un seul vote n’a été pris 
sous sa présidence. Ce fait mérite d'être 
mentionné, surtout quand on considère l’es­
prit de parti qui s est manifesté dans le 
ours de débuts, souvent acrimonieux. Nos 
félicitations à M. Girouard.

do langue» et 
denies an collège Harvard, en rein 
placement ae Longfellow, mus re 
fusai de,ix reprises les postas dam 
bassadeur à Saint Péter s bourg et à 
Vienne. Il donna •successivement : 
lu Vie (l'une année ; un second re­
cueil contenant, entre autres mor­
ceaux remarquables, ceux de Pro 
mélhée et de la Légende bretonne; 
puis un ttoisième recueil, où iTpretid 
avec chaleur la défense des noirs 
dam les pièces de la Crise l'Anti 
Trxus, l'Esclave fugitif, etc II a pu 
bliô, depuis : lliglow papers, série 
de satires écrites eu dialecte améri­
cain ; la Vision, poème ; Sous les 
Suules ; la Cathédrale, poème épi­
que ; A travers mes livres ei quantité 
d’autr-‘8 ouvrages.

E11 1877, M. Lowell avait été 
nommé ministre des Etats-Uni» à 
Madrid, et quelques années plus 
tard ministre à Londres. Dans ce 
dernier poste, il avait encouru l'ini­
mitié des Irlan lais d’Amérique.

M. George JonesMulock

1)U CoCKKIEK DK3 ETATS-UNIS

dépôt he de Poland Springs 
. annonce la mon de M.

Une
(Maine), _______ _ ...
George Jones, le propriétaire et fon 
dateur du Times de New York, et 
l’un des journalistes qui ont le plus 
honoré la presse américaine.

M Jones, comme la plupart des 
célébrités américaines, ôtaient réel­
lement *■ le fils de scs œuvr- s ” Né 
le 11 août 18!! dans le village de 
Poultney (Vermont), où s’étaient 
établis depuis peu ses parents venus 
du paya île Galles, M. Jones a été le 
camat a le d’enfance et ensuite l’ami 
intime de cet autre célèbre journa­
liste, Horace Greely, le fondateur de 
la Tribune. Le jeune Jones, à peine 
sorti de l’école du village de Ponlt- 
ney, est entré comme petit commis 
dans U magasin de M Amos Bliss. 
Or, M. Bliss publiait, à cette épo lue, 
un journal hebdomadaire le Ver­
mont Spectator, dans l’nnprinure 
duquel Horace Greely étailemp'oyô 
comme apprenti typographe. C’est 
ainsi que se sont connus et lié d’a­
mitié les deux jeunes gens ptuvres, 
qui levaient occuper plus tard une 
place si éminente dans la presse et 
fonder deux des principaux jour­
naux de New York 

Lorsqu’en 1833, M George Jones 
est venu s’établir à New-York, il y 
a trouvé son camarade. Horace 
Greeley, publiait déjà un journal 
hebdomadaire The New Yorker En 
1841, Greeley fonda la Tribune et 
proposa à M. Joues de le prendre 
comme associé. Mats M Jones ne 
voulut accepter qu’un mo leste ein 
plot dans bs bureaux de l’adrmnis 
tration du nouveau journal. C’est 
là qu’il Ht la connaissance de M II 
J. Raymond, qui était, à cette épo­
que, le bras di oit de M Horace 
Greeley. Cependant, quelques an 
années plu* tard, M Jones quitta la 
Trihune et acheta une agence de 
publicité à Albany. Il se retrouva 
dans cette ville avec M Riymond, 
qui avait également quitte la Tri­
bune pour se lancer dans la politi­
que et qui fut élu succe sivement 
lieutenant gouverneur de l’Etat, 
membre et speaker de la chambre 
des représentants En 1851 M. Jo­
nes et M. Raymond sont revenus à 
New York et s’étant associés avec 
M. Edward Wesley, pour la publi­
cation d’un journal quotidien, ils fl 
rent paraître le Times le 18 septem­
bre de la même année

Le Times n’était d’atord qu’un pe­
tit journal de quatre pages â un 
cent, et, bien que la première année 
son tirage se lût élevé à *26,000, ses 
propriétaires se virent obligés de le 
mettre à deux cents Malgré cela, le 
succès du nouveau journal ne se 
démentit pas, et l’on sait la place 
que le Times occupe aujourd’hui 
dans la pressse de New York. 
Wesley s’est retiré en 1860, M Ray­
mond est mort en 1869, et, depuis 
lors, M. Jones était seul propriétaire 
du journal. La mort de M, Jones 
laissera un grand vide dans la pres­
se de New York, mais elle ne chan­
gera rien à la publication du Times 
que M. Jones, tils, dirigeait déjà de 
puis quelques aimées avec son père.

toutes les

Une dépêche île Furie annonce la nomina­
tion de M. Patonôtre au poste de ministre 
plénipotentiaire et envoyé exti aonlinaire de 
de France à Washington, en remplacement 
de M. Roustan, appelé à l'ambassu le de 
France à Madrid.

M. Patenôtre était ministre de France an 
Suède eu 1880. Chargé de la législation 
française à Pékin, en 1883, il négocia le 
traité de pai* de Tien Tain, signé le 9 juin 
1885, qui mit fin aux diffici'es complications 
qui s'étaient élevées entre la France et la 
Chine, tout en réglant la question du Ton- 
quin et d’Annum.

Nommé en 1889, ministre de France au 
Maroc, il opéra la conclusion récente d’un 
traité de commerce avec le sultan du Maroc, 
qui assure à la France divers avantagea et 
privilèges, de nature à consolider son in­
fluence dans cette région, 0(1 sa politique 
tend à une extension graduelle vers l'ouest 
de son territoire algérien.

4

Voici le texte des deux télégrammes 
échangés entre l'empereur de Russie et le 
Président de la République française à l’oc­
casion de la présence de l'escadre française 
dans les eaux de Cronstadt :
Télégramme de S. M. l’Empereur de Itussi e 

La présence de la brillante escadre fran­
çaise, qui mouille en ce momei.. .
Cronstadt, témoigne une fois de p'u 
sympathies profondes qui unissent la Fi 
à la Russie 

Il me tient à cœur de vous en exprimer 
ma vive satisfaction et de vous remercier du 
vrai plaisir que j’éprouve à rece/oir les bra­
ves marins français.

Alexandre
Télèg •amme de M. Carnot 

Président de la République française 
Je sais vivement touché des sentiments 

One Votre Majesté a bien voulu m’exprimer 
à l’occasion de la présence de notre escadre.

Noe braves marins n*5ub<iercnt pas l’ac­
cueil si cordial, dont ils sont l’objet.

J’en remercie Votre Majesté, et je suis 
d’y voir un éclatant témoignage des 

thiee profondes qui unissent la Rassie

M.

heureux
«ut7
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N SCOTT

Elle est
leur romède ' 

i r -tr la Phtlrle, < 
. ilItOW. les Af- >

U». » celui du lait.

; ■ . ... "lHletlUe.

Patente...............
Américaine..........
Straight roller....
Extra............
Superfine.......
Forte de boulangerie.

“ américaine............. . 4

En Sac* ds la VjLLi 
..............675

....... «

..... 6
..... 6

a
à
a

«

.. 6
. 3 A

6 à 6
4

à 6 00
,. 3 75 à 4 00

Par 196 1b».....
Farine d'avoine....
Farine d'avoine granulée. 6 Ou à 5 25

Volailles et Uibiebu

0 60 à 0 90
0 60 à 0 75

.... 1 00 à 1 20

Oies, la pièce..............
Poules, la pièce..........
Canard, le couple........
Pigeons, la doux................ 3 00 à 3 25

0 10 à 0 13Dindes par livre..........
Poulets par couples..........  0 60 à 0 80

.. 0 00 à 0 00arde noirs.......
I A »s/fines, la doux
Perdrix, la paire...........
Belt-' -vea, le panier,...
Carottes, panier...........
Panais, le paquet.........
Persil, le panier..-......
Radia, le paquet...........
•ici -r«fe, la doux.—..

.... 0 00 à 0 00 

.... 0 00 à 0 00
60 00 

0 25 à 0 35 
0 SV à 0 25
0 45 à 0 ( 0 
0 00 à 0 26 

.. 0 00 à 0 00
.......... 0 00 à 0 0

Haricots verts le panier... 0 00 à 0 0C
..........  0 00 à 0 00

0 00 à 0 OU
Pois verts...
Cboudeurs, la pièce

Vente au Rabais de Pendules
Seulement pendant ce mois.

ra—seulementPendules on 1*Vt $18.25
13.25
12.25

do do do
do do
do do

do dodo do 9
do do do 9
do £ do
do do do

en Bois do 
do do do

do —1 jour— do 
Noua avons aussi un trcs 

ment de Réveils malin en NU
II, 36.

Pendules do
do

do
grand asMir 
kel, réduits

J05. E. TREMBLAY & CIL.

Chapeaux
1

113 RUE R1PKAU. 
tir Porte voisine de M. Th. Biikett, mar­

chand de fer.

CAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau .00

Lavage et repassage
délai et aux p

ouvrage garanti
: spécialité du lavage des 
des chemises blanches.

faits sous le plus court 
bas prix.

Nous faisons une 
rideaux et <

L. BELANGER
Téléphone No 577-

Paquets pris et retournés a domicile gia- 
tnitement.

Ptlllt üAZtlit
Je fais défense d'a- 

Napoléon (îibeau dit 
l'un ordre signé d< 

respons»

IS AU PUBLIC 
aucei à crédit à 

Villeneuve, à moins d
a:

h le!
main, autrement je ne t»

VuPi ni mas

N DEMANDE—Un bon agent voyageur 
pour le commerce de ville, Emploie cons- 
t. Avantages particuliers à ceux qui 

nucront maintenant. Artio es sj>é 
Ne tardez pas. Ia: salaire compte 

jour. BROWN BROS., Trees 
, Toronto, Ont.

0

comme 
du"1'premier 
nun erymen

'a Cou vent il est utile d'as»( 
de Goudron dr llélt e à

aileinen des
onuhes, des poumons, piinei- 
les Bronchites chroniques et 
Otte association

8
étions du

Vil uUe ih 
atfeMono' dans 

Larynx, des 
paiement (la 
les (''ifirrlies. 
de grands » vaut ages, 
maladie véritable, nusu 

dans e but <te fc 
ou un tempérame it 

deux médicaments se trouvent réunis dans 
situes dp, itKKTHK Crkohutk.ks, dans 

Créosote de goudron de hêtre 
«soute dans une huile de foi : de 

particulièrement recommandable, 
elle est préparée par desprocédès oui, 
mt mérité {’approbation de. !'Acadé­

mie de Médecine de l’orit 
Vente en O nos : Maison I 

Ja ob. Pari

le ti 
Bro

préserve

I emploie s ule- 
r une poitrine

faible

laquelle la 
présente di

puisqu'

s, et principaux droguistes 
dans les Pliai modes

VENTE A L’ENCAN
une part d’un nouveau Piano 

il, d’un air.eub cment de salon, consoles 
eu irarbre, chambres a coucher et tout ce 
q i 8 y rapporte, préiarts couvrant deux cor 
ridors, aussi Irons que neufs : tous les tapis, 
rideaux, etc., lampe d'escalier, lits en fer, 
un foucue u de cuisine, plaqué en nickel, 

ountess et Queen et 
i dont la liste

(insistant d
lira

fourneaux à anthracite ( 
beaucoup d’autres ustensiles 
serait trop longue à énuméré . 
comptant sur place, vu que les proj 
doivent quitter la ville,aussitôt la v 
minée. Au No
Août, à 10 heures du matin. On 
visiter la maison le Lundi avant i 
Tout doit être vendu.

C. LÉVKQUK, Encan leur

60 rue Albert, Jeudi, le 18

COLLEGE BOURGET.
BXO^-TTD-

fixée au 2 Si-picI,a rentrée des é|< 
lire prochain. 

l>es «
sique ou le ( 
a en outre un <

lèves peuvent suivre ici le < 
Commercial Angl il r

pri q>ara toi rt 
Pension et instruction $ioo.

0. JOLY, C.S.V. Directeur.

Rt autres Maruhandiser à

MOITIE
PRIX.

—CHEZ—

Reconnu Magasin du PRIX-FIXE.

816 et 818 Rue Wellington.
kLe “HUB’V
ris.A.VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

[H-VINS et cigares choisis-^
TOUJOURS EN MAIN.

Proprietaire.H M. CODD,
648 Rue Sonu, Ottawa

I prix des marchés sont obtenus 
tveo soin p r notre rédacteur estnmer- 
sial sur lo MARCHE BY.

Nos lecteurs trouveront une foule de 
voscigu mon tu exact# on suivant nolte 

orl dos marchés que dour fitiec 
o but de donner les meilleurs rui

MARCHE DE DETAIL

S els 6 ou
Foin No. 1 la lonnc....,. 9 00 à 12,111 
o No. 2 la 
Foin pressé la tonne...... tll 00 à 11,00

8 00 A 0, )0

Piaux'
'eaux vertes No. 1...........  3 60 A 4 00

. 0 00 à 3 00“ No. 2...
41 No. 3...........  0 00 à 1 00

. 0 09 à 0 10■tuif ftndu la livre....

Viamim

Bdttuf par 100 livres...... 6 f>0 à 7 51
Mouton....................
Veau........ »...........
Porc pur 100 livrer 
Saindoux................

....... 0 06 À 0 09

....... 0 0» à 0 10
6 60 à 7 60 

....... 0 10 à 0 11

Produits ni la Flâne

Beurre frit la, pain.
Beurre frais, orflmen0 20 à 0 26 
Beurre en tinette.............  0 20 à 0 26

.. 0 26 è 0 . 6

Oeufs frais, la doux......... 0 12 4 0 14
.......... 0 11 40 16

UBAIN8
nu Canada 

B'é Manitoba No.'l 0 95 à 1 0(1
No. 2......... 0 90 4 0 96

oie au 11 ,ro No. 1 frosted 0 0C a. 0 00 
0 00 à 0 66

.......... 0 00 à 0 58
............ 0 60 à 0 70
............  0 6> à'1 60

Pois par roi not.......... ..

Seigle,]1 “
Orge. u “

O RA INK KT FaRI.NAS

IMPORTANT
A MM. l.ES VcMMEKl, ANTS ET l.KS ti ENS 

:• viens de recevoir un grand assorti»! nt 
de Papeterie, Enveloppes, Crayons, Plu­
mes, L vres de Comptes, Etc , que je 
vendrai à des prix excessivement bas

Une visite est respectueusement aollioitéi

P. C Guillaume, Libraire
R les Svsskx i*t York.

Grande Excursion, Samedi proc1)ain, 
le 15 Août, a Montreal, Quebec et Ste. 
Anne de Beaupre, par le chemin de fer 
Canada Atlantique. Billets, aller et re­
tour, a Moqtreal, par voie ferree ou par 
bateau, en sautant les Rapides du ma­
gnifique St Laurent, seulement $2.50, 
bons pour trois jours ; a Quebec et a Ste. 
\nne de Beaupre seulement $3.50, boqs 
pour cinq jours. Pour informations, s’a­
dresser au bureau des billets du C.^.R.

Temps prolonge jusqu’à la fin 
d'Aout.

GRANDE DIMUNITION !
SIX PORTRAITS CABINET

En tous Genres.
$1.00

Photographie Jarvis, 141 rua Sparts.
ARGENT COMPTANT.

BoiventetreVenâaes
Toutes Marchandises d'Ete Doi­

vent Etre Vendues.

Une Vraie Vente a Sacrifice!
Catte Grand- Vente (la dernière,'mais 
pas la moindre) est commencée

Cette Semaine
donnera une idéeLa liste suivante vous

pis d’Esc i itr de 7c. en montant 
frsuuker Vième 4e. la ve 

ludi pees de 5c , 6c , 7e.,

Ta seulement.
8c., 9c. cl 10c. en

mon taut.
Dentelles Orientales de Couleurs 10c. en

t de Soies Barrées, Unies 
~ va'ant beaucoup p'us pour 25c. la verge.
Bu en Coion pour Enfante, va antb?aucoup 

plus pour 5 - la pa
Un lot de Gazes et N 

15c. à 25
B oases en 

mon tan

•uUn lo

rem montant 
et pour Voi

cimes pout
irge.
r Dames 50c. en

Couvrepieds de Couleurs de 50c. en tno 
Chemises d Hommes en Fianel ette ré 

à 50c., 75e , 85e.. $1 00 et fl.25.
Un lot de Haides Faites à Moitié P ix. 
Circulaires en Caoutchouc pour Dam s à trè

n owie Frilling* presque pour rien.
i>s paniers de Franges. Boutons, Rubans
Collets de Papie»- et un grand nombre de
Coupons à très bas prix.
usai Couvert» s, Flanelles et beaucoup de
Marchandises (l'Automne bon marché.

Au

Venez a Bonne Heure
POUR AVOIR-

Plus de Choix.
Les Premiers Arrives,

Les Premiers Servis.

Pigeon, Pigeon & Cie
49 et El RUE RIDEAU.

«■ENSEIGNE I)E LA BOULE D'OR.

PEINTURES
Préparées.

Toutes prùtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac 
turcs du Dominion et du monde en-

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelle; 
Supérieures au plus grand nombre 
Surpassées par aucune.

W. H0WE.
Fabricant'de Peintures.

OTTAW -A-

Bonnes
Occasions

-DU—

MOIS D’AOUT.

Quotidien, Dimanche. Hebdomadaire
6 pages i cent. *opage*, 4cts la 10 pages 1 cwil*

L'Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

Fond* le 1er. Décembre 1887.

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.

Le N. Y. Press n'est l’orgs 
faction ; ne tire aucune ficelle et 
vengeance à assouvir.

ie d'aucun, 
n'a aucun»

Le plus Remarattablt Succès Journal!»liqj. 
de New-York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL
I/fte nouvelles banales, les sensations vul 
res et la blague n’ont pas d’asile dans bRL,
l.o Prima a la plus brillante page éditori 

ale. Tout y est vlvide
Le Svnday Press est un magnifiq 

nal de vingt pages touchant 4 tous I» 
du jour de quelque intérêt.

l«e Press hebdomadaire contient toute.' 
les matières les plus importantes parues 1 
les deux éditions quotidiennes et du dii

ue joui 
les sujet»

Pour ceux qui ne 
on Quotidienne, l'é 
la remplace admirabl

peuvent recevoir l'éditI. 
‘édition HEBDOMADAIRr

ement

Comme Journal Annonce
Le Press u’osl pas surpassé à New-York.

THE PRESS
Est à la portée de tous. Le meilleur 

moins cher des journaux publie* 
en Amérique 

Quotidien et Dimanche, u

Quotidien seulement, un an - - 3.IX 

manche, un an -

- fft.it
- 2. St

t:
- l.(K

Edition du Di 
Hebdomadaire, un an

LM"

Demandez la circulaire du Près;». 
Numéros specimens gratis. Agent 

mandés partout. Commissions génér 
Addressez,

THE PRESS,
18 Peik Row

New-Yora
POTTES HUII.

PRIX DES MARCHES
OTTAWA

THE PRESS
(NEW-YORK)

POUR 1891.

M. Robitaille dib-coe la dispute entre lui 
et Thomas MrGreevy provient du fait que 
Thomas et Robert MvGreevy vou aient rc- 

tous les subsides du chemin pour eux

me lecture d’une lettre 
Perley disant qu’il est 
ley de comparaître do - 
danger pour «a vie. M. 

Girouard dit que,si l’on veut forcer M. Per­
ley à comparaître, il ne siégera pas comme 
piésident.

Sir Hector est ensuite examiné par MM. 
Mulcck, Davies et Langelier, 
moignage n'a rien en réalité

J.U
léposequ

la cause contre Th 
somme de $5,000.

Parlement Fédéralréprimer la révolution, qui s’avance 
même temps d’’uçante et sauver en 

ence. Si l'Europe 
Chine, elle devra a'att 
avantages de la part d 
retour de son aisis 
g, erre civile ané 
valeur dans l’Empire 

a do la Chine k b 
ministre

t au secours <ie ta 
endte à de grands 

e cette dernière, en 
tance. Peut être, une 

it le partiultraconeer- 
et ouvrirait alors les 

a ctvt isation moderne, 
apon, M. Mntsu,évite de 

sur a situation intérieure de a 
1 éviter des difficultés dipiomati- 

surrection

CHAMBRE DES COMMUNES

M. Girouard don 
du médecin de M. 
impossible à M Perl 
vaut 'e comité sans

SÉANCE DT 13 AOVT 
A trois heures la séance est ouve 
SrJohn Th

■rt?. 
le apson propose que le appo. % 

au comité des privilèges et électious soit 
adopté et que M. Thomas MvGreevy 
appelé à se pu-seuier k on siège mardi pio- 
chain, pour donner les r lisons .le son refus 
Je répondre devant le comité. Motion adop 

e d svuswion. 
osier propose que 

comité -le subsides 
Sir Richard Cartwright - e lève et di 

désire proposer la motion suivante : 
l’orateur ne quitte pas son siège 
mais qu’il i-3h résolu ue l’ac 
présents, pi«‘-ts ou donsd'a.icune 
tninistr s Je la cour, nue ou par 
membre de 1 »nr famille, de la part 
preneurs publics, d’employée civi s 
personnes est contraire il 
tration tie la chose 
pie donné par es mi­
ser et il corrompre les employes qui servent 
sous les ministres qui a-ceptent ainsi des 
présents 

Sir Richard 
principe q 
refuser d'i 
pas nonplus don 
cette motion le f 
dement il la inoliou 
forme en 
déjà accep1 
blables ci 
Desjardine.

Sir Richard dit que l’accep 
sents ou testimonials est blàu 
haut degré et opposé à la mol­

li âme l’ex ministre des Ti

d.M

trop causer 
Chine, poui
ques. Cependant, il dit que l'insurrection 
qui est sur le point d'éclater, provient de 
complications européennes et est due en 
grande partie à l’influence française, 
point de vue, i lui semble impossible, que 
les troubles deviennent bien térieux. La dy­
nastie actuel ement au pouvoir, est trop for. 
te pour encourager les insurgés, qui n'ont ni 
armes ni munitions en mains ; les fonds leur 
manquent aussi pour les rendre d 

M. Mutsu dit oue 'a p 
des Etats-Unis, 
magne, est plus que sufli-ante 
ger les révolutionnaires. I d 
bien entendu,

du J

mais son lé- 
de nouveau.

contre examen est tetminé pour au jour
m“k la Ch tmbre se foi—

d°hi
g 1 

maintenant 
cooptation de 

soi te par des 
quelque

bsult, C. R , est 
il est l’avocat de Bea

assermenté 
ucage dans 

os. McUreevy pour la 
Il dit qu’il a gagn» la 

première instance et entend U 
poursuivre. M. Reaucage ne lui a jamais 
demandé le la discontinuer. Il nie l’ex 
titude du témoignage donné par Reaucage

angereux. 
oue 'a présence des flottes 
de l’Angletene et de l’Aile- 

pour découra
publique, e* que 
inistres tend à d»

onne son 
privé et non pas officiel, 
me met le gouvernement chi-

res, produit 
•rules diplo- 
ane t.pour

les auteurs

COMITE DES COMPTES PUBLICSLa leuteu jS se sont

un très mauvais effet dans es cer 
manques etdeputequ-Li HungChi 

si dire le Bismarck de la Chin 
pose qu’il favorise secrètement 
-les massacres, espé-ant, avec leur appui, 
renverser la dynastie existante et lui suc­
céder. Mais ceux qui connaissent à fond les 
rouages du gouvernement chinois, déclarent 
ces suppositions mal fondées, vu que e mi­
nistre tn question a 70 ans et est déjà le 
sujet chin ns le plus puissant du pays. L ab­
sence de la flotte anglaise dans les eaux du 
Japon, au moment du soulève­
ment, a fait supposer que la po itique 
a glaise, pour des motifsétroits etmesquina, 
f norisait l'ambition prétendue île Li 
Chang et était associée secrètement au mou­
vement révolutionnaire. Ces racontars ne 
sont basés sur rien de sérieux et ne sont pas 
crus, car l’Angleterre par sa politique pas­
sée, a trop bien prouvé qu'eue réprouvait 
pareil mouvement inmrrectionnel. L’An­
gleterre a seize navires de guerre dans ces 
eaux et peut en tout temps, se rendre mai- 
tresse de la situation. C’est humiliant pour 
les Américains d'apprendre, qu’au morn 
d’une crise pareille, notre gouvernement 
pour le représenter dans les eaux chinoises, 
que deux navires en mauvaise condition 11 

peine capables de tenir la mer.
Quoique, tout le monde regrette 

Etat -Unis ait une marine, qui fai 
figure, à côté d<

les derniers massac
SÉANCE U 13 AOVT

Au comité des Comptes Publics, ce matin, 
M. Fuller, architecte du département des 
Travaux Publics, a dépo«e les plans et spv- 
fl.ations du bloc Lange vin II dit qu'il n’a 
jamais reçu de chiens de brouze des entre­
preneurs.

Kingaford, ex-ingénieur du départe­
ment des Travaux rublic®. demande à cire 
entendu sous serment. Il dit que M. Arnol- 
di a commis un mensonge lorsqu'il 
d’avoir reçu des présents, lorsq 
génieur du département. Il 
Arnoldi 11'est qu’un polisson.

M. Walters, fi s de M. Walte 
tours de barges et bateaux pou: 
nement, dit qu’il y a trois ans, il a construit 
dans la cour de la résidence privée de M. 
Arnoldi, un yacht de plaisir de 45 pieds de 
long et qu’il a employé dans la construction 
de ce yacht du chêne pris dans le chantier 
du gouvernement. Il a payé ses ouvriers 
avec de l’argent que lui a donné son père. 
Il ne sait pas d’où venait 1 argent. M. Wal­
ters père et les ouv.iers soi ont appelés en 
témoignage demain. M. George Kerwivk, 
greffier de la cour de révision, est appelé 
pour produire les documente, dans la cause 
de a New England Cie, contre la Presse.

L’honorable M. Chapleau dit que si M. 
Lister entend prouver quelque corruption 
de la part d’un ministre, il devra porter son 
accusation devant la Chambre. Il aura en­
suite le droit de produire ces documents. 
Une longue discussion s’engage k ce sujet et 
le comité se sépara en désordre à une neure

dit que sa motion pose un 
ue le gouvernement ne peut 

accepter
pas

; e gouvernement ne peut 
r. omme raison d’oppos» r à 

est f.it- en amen 
m pour qu4, U Chambre »e 

comité de subsides, parce qu’il a 
té des mo.ions faites daus de se n- 
irconstauces telles que la mot i an

fait qu’et e

1 talion de pre­
nable au plus 
alité publique, 
ravaux Public 1

u’il était in­
dit que M

II
d'avoir Accepté des testitnonia s 
constances, et dit que e fait de ue pas con­

ies donateurs n’est pas une excuse. Ii

ire, construe 
r le

répète une partie du discours qu’il a prm 
cé i ! y a deux ans sur la même quest io 
termine en proposant sa motion.

Hr John Thompson répond à Pir Richard, 
Sir Richard ait accompagne 
icmarques qui sont de na 

turc à provoquer des hostilités. La chain 
lire 11e peut pas discuter maintenant le cas 
de Sir Hecto- Langevtn, qui est devant le 
comité des Privilèges et Klectioneet les lat­
ines dont s’est serv. Sir Richard 
tes et trop sévères. 1 (lit que 
n'a connu le nom que d’un seul

Il regrette que 
sou discours de

n>,
it injus

'l des souscrip

asse si pau 
autres puis­

ons pourtant

•parant les remarques de la motion, 
11 Thompson dit que le gouvernement 

n'a aucune objection à laisser affirmer par 
la chambre le pri eipe contenu dan' 

est un principe acceptable

En si□e, qu 
es des

pouvons pourtant 
poistider quelques 
nne condition,

e cel
péennes, nous 
rheureux de 

navires nouveaux, en bo 
indique loin de eaux chinoises, pourra 

à un moment donné s’y rendre. Le Dépar­
tement de la Marine, dans les circonstances 
présentes, a tiré le meille 
flotte qu’il a eu mains, e 

etirer quelques nav' 
allé de l’Atlan 

les envoyer sur ! 
lament leur

sauces euro] 
nous estime

tiou, car c 
commanda

M. Laurier félicite Sir Richard( 'ariwright 
orté facilement une vic- 

verni meut à accepter un 
en vain de

et dit qu’il a r -mp 
toire, et force le gou 
principe que l’opposition a essayé c 
faire proclaim r depuis plusieurs aunees. 
Il n’y a rien de mauvais 111 soi dans le fait 
que, des amis ou des admirateurs organisent 
une sou-cript ion ou testimonial à un homme 
public Tout dépend des circonstances 
Dans le cas de Sir Hector Langevin, M 
Laurier dit que le ministre des T 
Publics, n’a pai voulu connu 

uscrij tcui 
de soupçonner, qu

CORRESPONDANCEde la 
sible

eur avantage,
t s’il lui est po.-i___

,-ires de guerre de 
e,il se fera un

LE RECENSEMENT DE 1891de r

eux en danger, quidê’le'i i“.qr M. iJt Directeur,
Il y a vingt ans, lors de la publication du 

recensement de 1871, les directeurs de ce 
i travail surent enrichir d’un Appen- 
i fut pour les législateurs, les hnmn 
-, et pour le public généralement, 
ilité constante. C’était la réunion, 

men ta ou 
énombre-

réel
nt Secrétaire Sol

d’hui qué le "Marion , -------
“Charleston", seraient les seuls 
que l’on enverrait actuellement, au 
tes de a Chine. L ne croit p.s pri

rer plus de navires de la flotte, qui 
te dans les eaux de la mer Behring, 
que le gouvernement ne soit mieux 

renseigné, sur ce qui s’y passe ; en meme 
temps, il ne juge p>s opportun de retirer le 
"Ba timoré- et le -San Francisco-, des eaux 
chiliennes, tant que la paix n’y sera pas ré

ey disait aujour- 
-1 Alerte- et le colossal travail sureu 

dic'.qu: 
d’études,n les noms 

qu'il avait toute 
il y verrait le nom 

is entr. preneurs publics, et 11 
s les connaît’e. M, Laurier dit 

lemeut la presse Libéra e, 1 
prisse du gouvernement, a b‘ 
sireede rccev iir des test

î av

voulait pa 
que, non-se

les
M. Laurier cite e |»aiMige suivant du 
tier de ministre,- publie par

" Giâee à cet ingénieux système, qu ou 
appelle - souscription publique " quand i 
a agit d'un pauvre diah e, sir Hector 
gevin a pu ajoutei $25,000 
épargnes et les travaux pub! 
environ $500,000 de plus nue 
payé, si les eninpreneurs n avaient point 
été les amis

urne, de tous es recens 
u ation antérieurs au dénine popu ation antérieurs au 

de 1871, lesquels furent rep 
un volume faisant suite aux trois proprement 
dite du recensement de 1871.

Depuis cette é 
génération a pris place, si 
ture, soit dans les profesei 
il set ait donc d’une utilité 
voir se repi 
1891, en voie 
répétition des recensera» 
ajoutant les dénombre

imonials.
• Mé-

nouvelle

ou ailleurs, et 
incontestable de 

luire pour le recensement de 
<le préparation, une semblable

la Bresse

Comité du Sénat Lan 

ont coûté
ents antérieu 
ement a fait 

gt dernières

talion, sans obliger les nouveaux lég 
ou autres d’aller au recensement

l’Etat n'auraitENQUETE DE LA BAIE DESCHALEURS
aimée, afin 

(dateurs
de 1871

un Tolum études et de
légi

SEANCE LU 13 AOUT 
comité des chemins de fer du sénat a 

continué, ce matin, l'enquête 
de fer de la Baie des Chaleurs 

M. Bradley, secrétaire du 
des chemins de fer et canaux, est 
témoin appe'é. Il produit copie 
trats entre le gouvernement et la compag 
de la Baie des Chaleurs, pour la construc­
tion du chemin defer.

Le gouverneur a payé à la compagnie tout 
ce qui lui était dû sur ce contrat.

Iæ président donne lecture d’un télégram 
me de M. Lonergan, disant qu’il est X Or­
chard Beach et qu’il a reçu la lettre lui dt- 
mandant de comparaître avec certains doou-

I,e comité décide d’appeler M. Lonergan 
pour lundi prochain.

Le déteciif O’Leaiy fait rapport que le 
11 courant il s’est présenté au bureau de M. 
Ernest Pacuud à Québec et que là, on lui a 
appris que M. Pavaud était parti pour un 
voyage en Europe. M. O’Leaiy dit qu’il 
lui a été impoêsible de trouver M. Gustave 
Grenier à Québec 

M. Gaboury,

Le On cite encore, dans les bureaux du
pour se renseigner. ministère, un entrepreneur bien cou

D’ailleurs, l’édition de 1871 est toute sollicitait depute deux ans une indi 
épuisée. Il n’y a plus que les bibliothèque' pour de 
pub îques des villes, où l’on puisse trouver s était em 
cet ouvrage, et la nouvelle g néiation ins- de souscri
truite, établie hors des villes ne peut arriver entrepreneur savait comment on pr- 
à cette source fécond» île renseignements, de hommes et lorsqu ou vint toucher le 
même que 'es écrivains de a presse et les tant de sa souscription, il déclara nettement 
hommes d'études généralement. 9U " l,e paierait |>as un vent, avant

Il faut espérer, pour les raisons qui pré I compte de travaux ave ; le gouverne!, 
cèdent, que l’hon. Ministre des Statistiques I ÿté réglé. Heureux homme ! Son comptt 
fera ajouter au recensement de 1891 un tel f,,t r«W en trois jours et il put payer sans
Appendice, afin de satisfaire k un besoin re8r('t les $1,000 promises. Elles lui avaient
aussi évident. Spks rapporté assez uh-.r ; mais combien avaient-

elles coûté à l Etat ?
Chapleau proteste contre l’aeeertû.n 

de M. Laurier. Il dit que,lorsque la Presse 
a publié le métier de ministre, ce n’ 
un journa conservateur. La Press 
alors une guerre acharuce au gouvernement 
fédéral, et le “ métier de ministre " est le 
pamphlet le plus acerbe,!eplus venimeux |ui 
ait jamais été publié.Ce pamphlet n’étaitpa^ 
seulement dirige con re Sir Hector, mais 
contre Sir John A. Macdonald et ses col-

sur le chemin
’ité,

es travaux exécutés à Québec, et qu'il 
pressé, eu pétitionnaire intelligent 
re $1,000 en faveur du chef. Cet

1871 est toute 
les bibliothèques 

puisse trouver 
t né

département 
le premier

NOUVELLES LOCALES
était pas 
»e faisait—M. A. F. Manning, du département des 

licences d’Outario, était en ville hier et a 
visité les livres des officiers de licences de la

Vente de lots à bâtir, sur différents points 
de la Ville et en dehors. Crédit de 3, 5 et 

président dé la banque na- 10 ans. Bureau ouvert jusqu’à 9 heures du 
ale, est ensuite interrogé. Il raconte soir. A. B. MaeDONALU 141, rue Sparks. lègues

que le 28 vril dernier, M. E. Paeaud et M. / _M -p. Keefer a donné hier $50 au M. Costigan dit qu’il a reçu lui même uni 
Chrysostôme Langelier, commissaire du I ch#,f \ 0uDg, pour le fond de Bienfaisance souscription de la pai t de si s ami-, qui lui
gouvernement Mercier, se sont présentés à des pompisis, en récompense des services ont présenté une maison à Ottawa, il y a
la Banque Nationale pour escompter une | que 1* brigade du feu a rendu lundi dernier, sept ans. Il n’a rien vu d'impropre dans ce
lettre de crédit de $75,000 du gouvernement f à la compagnie (les chars urbains, lors de fait et dit que s’il avait su être influencé
de Québec. , l’incendie de ses écuries. I dans l'exécution de ses devoirs omme mi

M. Gaiioary a demandé à consulter les _M. Nelson, de Gloucester, autrefois du ministre par i'acceptation de ce présent de
directeurs de la banque à ce sujet. Département de l'Intérieur, fut jeté mer re quelques personnes qu’il croyait être scs

Le même jour, M. Vvebb, caissier delà J i dernier en bas de sa voiture; il a ét-1 amis et admirateurs, il . l'aurait certaine-
B tnque Union est venu à a Banque Na- assez sérieusement blés é, pour que sa santé ment refusé- Il n’a connu qu’il y a deux ans
timiale et a dit au témoin que si la B nque inupire des inquiétudes à a es nombreux la liste des souscripteurs. Au nombre de
Nationale voulait escompter la Ict're de Bmj„ ces souscripteurs il y a un dcstill
crédit de $75,000, la Banjue Union escomp _Willie, le garçon âgé de 2 ans de M. Sooderhan, et il es* prêt à ouvrir

celle de #100,000. La transaction a Amos Smith, d^Archvil e, s’est toyé dans le de w»n département à Sir Richaul
le lendemain apres consultation canal hier matin. Mme Smith, sa mère, de ses amis et s’ils y

Le lo mai la banque avait perdu de vue le pauvre petit garçon cession faite a cette maison,
^ “fr.V-x llP * depuis 9 45 et le cherchait dans toutes les veur accordée à aucun autre

Yallière et endosse directions. M. MacMoran a retrouvé l’en- leurs il remettra -a souse
de $20,000. faut dans deux pieds (l’eau. Les funérailles M. Ouimet dit que la chambre n’a pas de

1 |ue Union accompagnait ont eu lieu aujourd’hui. leçons de morale à recevoir de l’opposition,
et tn garantissait le p dement sur —jç a demande de p'usieura amis de La réso ution en elle même est lionne et
de crédit de Chrysos ôme Langelier, - L’Union Mu ioale -, cette dernière a pro- recommandable mais les discoure qui 1

re du gouvernement Mercier. Le é à ,a bande do la -Cité de Hull - de ee accompagnée ne le sont pa».
produit une copie de I ordre en con- mC8urer avec elle, dans un concours pour M. Charltou dit que la chambre ne peut 
autorise l’émission de ces lettres de Une somme de $100. Les deux bandes en pas séparer de la résolution,les discours qui

nseil est daté du 23 compétition ne seront prévenues que 24 l’ont lÿcompagnée. En votant cette mot
heures avant le concours. Le pari est bon *a Chambre b.àmera ces ministres qui ont
pour huit jours ; ce temps écoulé, le public daus le pa-sé accepté des testimonials, tels
»st prévenu que la bande de la " Cité de que Sir John Macdonald, Sir Hector, Ump-
Huil “ aura refusé la propositiou. son et Hon. Costigan

—Le pique-nique annuel de l’association M. Davio dit que, M. Charlton ne devrait 
littéraire de St Patrice, quidevaitavoirlieu a pas che cher à créer des animosités, au
Thurso, est remis au 27 du courant. On } sujet d’une question, sur laquelle a Chambre 
s’attend à un véritable succès, Un concours pourrait être et devrait être unanime. Cette
de base bail aura lieu entre le club ie Buck- motion vient à propos, au commencement
ingham et un autre delà ville d’Ottawa. d’un parlement, et devra servir Je règle
Jeux de lacrosse, courses sur l’eau, rien ne P"ur l’avenir. M. Davin profite de 1
manquera pour amuser les excursionniste?. aion, pour dire que les ministres ne sont pas
L’on hestre de M. McUiMicuddy se joindra assez payés, pour la position qu’ils occupent,
à la fête. les ti avaux et la responsabilité qui leur in-

ibe. Il c oit que, si le salaire des mi­
nistres était plus é.evé, il n'y aurait pas de 
nécessité de leur fa re des souscriptions pu­
bliques. L’amendement (le Sir Richard 
Cartwright, et la motion de M. Foster soi t 
adoptés.

En comité des Subsides, la Cha Tibre dis­
cute le crédit pour le chemin de fer Inter­
colonial.

A six heures la séance est levée.
SÉANCE PU SOIR

I

trouvent une seule con- 
011 aucune fa­
des souscrip -

é é conc'ue
avec es directeurs 
Natiouale 
signé par 
par M. P

M.e8ph?ippe 

par M. Paeaud, pour la s 
Une ettre de la Ban |ue U 
le billet 
!a lettre 
Con

seil qui autori 
crédit. Lord 
avril 1891.

Le témoin 
Ernest Paca 
mandant au prés 
mettre au 
tous ses c

$7 5,(MH été 
sostôme Lan

■

produit aussi une lettre de M. 
ud, datée du 7 avril 1891, de- 
président de la banque de re- 

1 porteur de la lettre, M. Edge, 
hèques et autres documente dans 

Le témoin dit que la traite de 
é portée au crédit de M. Chry- 
gelier et qu’il a payé sur cette 

ue do $31,750. signé 
iossé par C. N. Armstrong et Angus Tho-n 

Le chèque doit avoir été payé à M. Thom 
Le chèque a été payé le 1er mai, 
les chèques de $24,000 et $16,000

larroll, député de Kamouraakika, ditM. (
que son nom ayant été mentionné 
témoignages donnés hier devant le comité, 
il demande a être entendu sous serment. Le 
comité décide que M. Carroll sera entendu 
à une prochaine séance. M. Armstrong est 
appelé de nouveau, M. Barnard lui deman­
de de donner les noms des personnes aux­
quelles il a payé les cinq chèques de 
chacun. Il refuse de répondre.

M Miller propose alors qu. 
témoin soie rapporté au Sénat.

Adopté.
M. Tassé 

envoyé avec

PERSONNEL
not, premier comptable do la 

Banque Nationale à Q lébec, et M. Dumou­
lin, gérant de la Banque du Peuple à Q 
bec, sont arrivés à Ottawa hier, sur ordre 

ité des chemins de fer du Sénat, 
tel i s ont été entendus ce matin, 

affaire de la
messieurs, qui occupent de? posi- 
tidérables dans le monde de la ti • 

d’Ottawa, 
urs car rie

M. J, E. Ha

lie-

Baie des Chaleurs.vement à I
Ces
lions cons
nance, sont des anciens citoyens 
où vers 1874 ils commencèrent le 
res à la Banque Nationale. Noua avons été 
très heureux de les revoir aujourd’hui 

première fois depuis leur départ d’Ottawa, 
et surtout d'apprendre que le succès qu’ils 
ont obtenu dam. la vie des affaires,a été très 
brillant. Ce k quoi devait nécessairement 
les conduire leurs talents et leur intégrité

$20,000

ue le refus du

A h< séance dn soir M. Amyot demande 
que le gouvernement construise une station 

nable à St Miche de Bell»
propote que le détectif soit 
une sommation spéciale pour *1 léchasse, 

de fer dit qu’il 
ingénieurs de

Le mÿiistre
étudiera la question avec les 
son département.

La chambre a disci 
séance la question des am 
à la gare de Vin 
lifax.

Sur motion de Sir John Th 
séance est ajournée à 12.10 hrs. A.

Y
Adopté.

la

uté tout le reste de la 
éliorations requises 
J dans lacitéd’Ha-

ompeon la

—Des affiches sont o( Il -es dans les ru >s, 
convoquant u»e asse ml lée des ürangisurs et 
de leurs amis pour le 27 courant, dans la 
salle de l’Opéra, afin de recevoir digro mint 
M. W. Johnson, de Bal ykilbeg, à l’occasion 

. de sa visite. De célèbres orateurs sero„„ 
présents et prendront la parole; on attend 

I aussi une députation de l'Etat de New- 
York

ENQUETE TABTE - MgGBBEVY
tercoloni*

SÉANCE DU 13 AOUT
Au commencement de la séance du comité 

des privilèges et élections, le secrétaire a 
donné lecture du témoignage du sénateur 
Robitaille, pris dans sa chambre au Sé 
Il raconte ce qui s'est passé entre lui 
bert McGreevy,lorsque ce dernier lu 
mis son memorandum de griefs eonti 
norable Thomas McGreevy.

Il dit que Robert McGr.evy 
prêt à ne rien publier, s'il était u 
misa.lire de la commission du Havre

DECES
Brulé.—En cette ville le 14 courant à 1 
d'un an et quatre mois, Marie Delphi 
atrice Brulé, enfant de Thomas Braié. 

Les funérailles auront àieu d

Le convoi funèbre
du père, No 22___

Parents et ar 
sans autre

•‘8e
B.--

Ro— ernain le 15

a demeure 
hrs P. M. flfh.L e'à*2.30lèbre par 

Rue Bo;- 
et amis sont priés d’y 
invitation.se déclarait 

omme coin*

EM IN DE FER

mm
ATLANTIQUE

SIGNS D’ETE.
3sez vous durant cette 
> promener eur le St­
ic lac Champlain, aux 
aux Montagnes Vertes, 
;s Blanches ou dans d’au- 
1 Alors, avant d’acheter 
ressez-vous au bureau des 
iada Atlantique, bâtisse 
e, au coin des rues Sparks 
avoir des prix exception- 
, etc.
■ons des billets pour tous 
1er, à des prix excessive-

ons l’attention du public 
iques excursions suivan­
ts les Rapides du St-

fait nos arrangements 
■ Gatineau qui marche- 
ir semaine entre Clark’s 
itréal jusqu’au 1er Ocïo- 

Le vapeur quittera son 
s Mardis, Jeudis el Same* 
: des trains du matin, 
.ton, New-York, Ottawa, 
e tous les points inter- 
sautera les Rapides, arri­
vai vers trois heures p. m. 
ront délivrés par cette 
lébec, tous les points du 
ussi pour tous ceux du 
Intercolonial, 
cursion du Samedi à 
let bon pour partir par 
lamed i, voyage complet

iu par la rivière Ottawa 
Navigation Co.) et re­

ferrée, par le train du 
du par les rapides du St­
ir l’Ottawa River Navi- 
iâre Ottawa), 
wa à Valleyfield et retour, 
:n’s Hotel inclus. Billet 
s lea trains du Samedi et 
ii. Les Rapides du Co- 
Valleyfield sont devenus 
1 présence de la Perche 
1rs eaux.
de du public, de bons 
'ournis.
wa à Rouse’s Point et 
bon pour trente jours, 

lotel, situé au pied du 
n est le meilleur dans le 
■-York, pêche et naviga-

v. a à Rouse’s Point et 
:ompris â Windsor Ho- 
pour le Sarredi, retour

ISLAND PARK 
e St-Laurent, à deux 
t de Valleyfield, devient 
r plus renommé, comme 
;'nique. Pour circulaires 
s’adresser à l’agent le

eau en sautant

n. S. Errs
Agt. Pass, de la ville.

Vgt Gén. des Pass.

r AROSE
Auditeur, Syndic

iUflANCE
U, VIE ET ACCIDENT.)

ue Rideau
E 189.
ions faites promptement

i et Bijouteries
t de toutes qualités. Seront 
iir cent au dessous des prix 
aque Article est garantie tel 
inon l’argent vous sera remis 
Z, No. 30 rue Rideau, (près 
eurs. ) Réparations de Mon• 
is garanties et à des prix

EMIN DE FER

entre l'Ouest et tous les 
Ja St. Laurent, de la Baie 
province de Québec ; ainsi 
iau Brunswick, la Nouvelle 
u Princj Edouard, le Cap 
es de la Madeleine, Terre-

press quittent Montréal et 
jours (dimanches excepté) 

esiination de tous ces points 
t de chare, en 27 heures et

express directe 
nal sont brillai 

icité et sont chauffés par 
locomotive même, ce qui 

blement au confort et à la

ns directs sont attachée des

le pêc

ercolon minent

plus en vogue, ainsi 
he les plus recherchée 

Intercolonial qui

nouveaux et 
ara salons pour

is expéditeurs est appelée 
1 facilités offertes pour e 
arine et en général de t 
à de itination des Provinces 
neuve, aussi pour l’expor- 
e* des produits expédiés aux

: s’adresser à 
nt des billets,
uks, Ottawa, on àl____

E. W. ROBINSWT 
du Fret et des Passagers

pour l'Est, P.Q] 
1 face du

. Lawrence Hall, Montréal, 
l, Surintendant Général, 
min de Fer, \l 
18 Juin, 1891./

BS
mations concernant le

JA°5

m m
jspi*

«a■

IfiSsIÈKSIî
La Meilleur Cure de IsUnusse

'i

•Mt ProteÉ*:
H. CHATELAIN.

Avocat. Notaire, Etc.
569 Rl’E SVSSKX 

tr Xrgent à Prêter
OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M.
COIN DES RUES ST. PATRICK KT 

M BERLAND.VI
UK CONSULTATION»—
1 à 3 P. M. 6 à 8 P. M.

\I.M( R \» ..(, Coure KMorales 
R... 'V..|!lugi.>n, Ottaw».

G EU. MoLAURIN, LLB
AVOCAT, Etc.

BUREAU: 19 K UK ELGIN, OTTAWA

Y ALT N Y CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS

tr Argent À Prêter.
HOT.' L misait LL

J. w; W. WARD
AVOCAT JL 1:0.

-KUHRAU—

31 Scottisti Ont:u’iu Chambers Ottawa.
JG AB A, MaiTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.
Bloc Jay, Ruo J parks, Ottawa, Ont.

ri<K.v UK L HVTKL HUMSKLL.
Q.C., D.R.MacTavish, w. WvlMarvin UT

Beicourt, MacCraken & Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO UT CUhlBHO.

A. Pliai John J. McCrakhw, 
Hknuirmn.

ioum, 
G KO. V

M. J. GOiOIAN, VL B
!.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU-

Carleton Chamber, H Rue Sparks
OTTAWA.

tr Argent a Prêter.

(Su,

A. 13. LUSSIBB
/\yor-«‘, Notaire, Etc

BUREAU oV TtUK SUSSEX. 
Coin rfr la A’ue A'ideau, Oita-.ra, Out. 

tr Argent à Prêter avec avantage spéolsl à 
l’Kmpi auteur.

A. E LUSSIER.

Christian & Cie
Commercnnta de Charbon.

J3A.RH1 1ST D LT OAJST A.IL. 
Eu dehors du ( ' urine. Adressez va 

hrislmn, Agent, Nicole 
•x Street. OtUw»

command 
House, Li

es à (’. l - 
il lie Siiss»

Ecole des Beaux Arts
--------- r i,

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du Collego do Musiquo
Ouvorte du 1er Novembre au 1er Ma

Dans le Département 
dessin d’après la

qui compr 
1 après le Imodèle

peinture cl I aquarelle, les con­
ic $5.00 par mois, pour le 

d. de $2.50 pour le ooars
nil
cours avance, 
élémentaire.

Dans «lui 
Lecture, do 1. 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 par 
mois

>i du -1 
machine,

shIh industriel, d’arohf. 
., surtout utile aux

â ACHILLE FRECHETTE,
» ' Tiambre dm ( ominunee, ob e

i ■
secrétaire, à 1 

les lieu x, aux Profe.reeivs

1^1-1
m %ii*

LE FER
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Publie paile CANADA VENDREDI 14 AOUT 1891■

fEULLETOlf du CANADA Nos escadrons sont détruits; Une dévorante sécheresse au- 
No. 6 nos colonnes sont affreusement trmenta les maux des croisés Le 

mutilées. Kerbogha abandonne ciel devint de fen, la t-»rre entr’- 
'e champ de bataille, jonché de ouverte exhalait des flammes, le 
cent mille cavaliers et d’innom souille du Midi embrasait l’at- 
brables fantassins.

Le triomphe des croisés est
complet ; en même temps que I longs jours de ce terrible fléau 
les cimpacmes d’Antioche et les I brûlèrent Vherb > des carapagn-s 
rives de l’Oronte se couvrent des1 et tuèrent les coursiers de l’armée 
debris de l’armée musulmane, ) chrétienne. Ces nobles animaux 
les défenseurs de la citadelle [étaient insensibles aux accents 
se rendent aux barons qui veil : de la trompette, leur tête restait 

_ . , „no « lent à la garde de la cité. tristement penchée sur le sol
Pour moi et ceux et , Je fug profondément découra- aride, puis ils s'affaissaient pour

dats <iui avaien c a,pp gé par ce nouveau revers : il ne ne plus se relever,
mort,nous errâmes sur les mou s, ^ regtajt p,us ^ oent cavali. Le8 Francs sont indomptables; 
en contemplai! e ° 1 ers et la plupart étaient blessés! lour âme est plus fortement
leurs de la cite, e san„ v ...En voyant les soldats du sul trempée que l'acier de leur armu-
dans les rues , es p act, ■ p tan de Mossoul fuir .vers l’Eu re. Ce qui aurait anéanti toute 
ques étaient couvertes decaua- phrate| )e fu8 tenté de rentrer autre arméne fit qiVaiguilloa- 
vres, et le vent nous aPP dans ma patrie, le souvenir de nor le courage de celle ci. Les 
toujours les cris <e non xe e c iaon n^re et de Sarai s'était vi croisés allèrent avec des mules 
times. Lapproc e e er og a xerndnt réveillé dans mon âme. et des chameaux chercher aux 
rendait 1 ennemi sans pt i . Mais le serment fait à Ismail sources lointaines, et jusqu'aux

A la vue de cet e seen , o s m'enchaînait aux combats. Puis rives du Jourdain, l'eau qui leur 
levions les mains e ,ls yt.ux ai ffra|^ude et la conformité de était nécessaire. Sachant que les 
ciel, en jurant de \eug« r, a «c c ma||1(îurg m’attachaient à Sarco tribus arab ‘8 et le sultan d’Egyp 
prince de Mossoul, tant de sang "te marchaient au secours des as-
répandu. . Cet émir fut parmi nous le sièges, ils travaillèrent nuit et

Au milieu de ces desastres,nous héro8decettô fuaesto journée; jour à contruire des béliers pour 
vîmes avec joie que c ro sa î d(j.fQj8 -| ra,, sa,lva ia vie,et il battre 'es remparts, et des tours 
ne tombait pas ( u r0 ( ^ " soutint la retraite avec tant de roulantes pour aborder les mu-1
tadelle,;et que ses quatorze nmrs vaü,aacp> qa.u ménta lo titre raille,.
contmunien a por er ie d'épée et de bouclier des musul* Un soir les
i’éti'ur id du Prophète. me„8

Le lendemain, au bruit des Jg suiria Vémir de jéru8al(,m. 
cymbales de armee é e Mossoul Après de longs jours de mar- 
ei A l’aspect de ses légions, qui che ^ tnm)„ fe3 plam08 de 
se déroulaient au soleil comme y , le8 ra0Btagnea du Liban et 

neuve de feu, le- ta, vallées d« la Palestine, nous 
vîmes s’élever dans le lointain 
les cimes bleuâtres des monts sur 
lesquels do t Jérusalem.

La campagne qui entoure cet­
te noble citéeest peuplée de sé­
pulcres ; elle est si aride, que le 
ciel ^semble lui refuser sa rosée;on 
n’y rencontre que la gazelle ; on 
n’y entend que l’aigle et le vau­
tour.

ABONNEMEJohn Murphy & Cio,Bryson, Graham & Cio. i 4

LE CANADTEBSIMA
journal Quotidien dumosphère, l'aurore était sans ro­

sée et la nuit sans fraîcheur. DeOU
66 et 68 Rue Sparks.L’EXILE DU DESERT 

CHAPITRE II
Dn An en Ville.............
fin An dut la Poste ....iVente d’Ete Sans Reserve,LA CROISADE Grande Reduction \2eme. ANNEE{Suite) Tous les jours notre Stock di­

minue.

Profitez de la bonne occasion. XX-----DE------
I>

Vente Semi-Annuelle LIGNES SPECIALES. CHEVAL S’*
Vetements de Garçons et d’En- 

fants.
(Suite et fin) 

Celui qui n’a point vi 
de Lybie, ce ciel d'un 
fond, qu’il déconcerte | 
sa crudité nue. un che 
de haute race, passer 
traînée d’argent sur le 
que, ou bien, immobile 
transparentes et menuet 
comme des antennes s< 
reil à un marbre anin 
parfaite symphonie de c 
mouvement, alors que 
désert soulève ses c:

encolure cieeW

* *
------SEMAINE SPECIALE POUR------

Vêtements, Serge, Bleu Marin, pour Gar­
çons 70c.

Vêtements Galatea à Côtes pour Garçons,L’ecoulement de nos Marchandises seches et de nos Soieries; 74e-
Vêtements Duck Blanc pour Garçons 90c 
Chapeaux de Matelots pour Garçons, en 

tous genres, au choix, pour 75c.

Jerseys et Robes en Serge pour 
Enfants.

Autrefois à $1.20, $1.50, $2.00, $2.50, 
$3 00 et $4.00.

Aujourd hui donnés pour 60c. 75c., $1.00, 
$1.25, $1.50, $2.00.

A >

Voici une forte saison pour notre rayon de Marchandises Seches. Des 
prix réduits sont établis sur toutes les lignes que nous

Il est surprenant de voir quel fabuleux commerce, des gens entreprenants 
peuvent faire. Tout le monde sait que la saison est bien calme maintenant 
dans les affaires, et, pourtant quand toutes les autres maisons vendent au public 
leurs fonds de magasin, nous, àu contraire, offrons des marchandises nouvelles 
et fraîches, qui viennent d’arriver.

Dans nos étoffes pour robes, si voulez stiver de l’argent, 
dans le noir et parmi les soies de couleur. Vous avez honnêtement pour votre 
argent et môme beaucoup plus. Soie Surah pure, Noire à 65 cents et â 75 cts.

tenons.

évêques et les 
prêtres, couverts d’ornements de 
so*e et d’or, sortirent du camp 
des chrétiens portant la croix et 
des flambeaux. Les chevaliers et 
1 s hommes d’armes les suivirent: 
tous es guerriers, revêtus de 
leur armure, marchaient pieds 
nus et la tète découverte. Ce long 
cortège se dirigea vers le mont 
des Oliviers, et fit le tour de 
Jérusalem. Cettfe armée chantait 
de* hymres e^des cantiques ; 
raille baraières aux éclatantes 
couleurs flottaient sur ses rangs 
recueillis.
Quand les chants sacrés se tai­
saient, les trompettes sonnaient. 
Ces religieuses fanfares sem­
blaient préd'rç à Jérusalem le 
sort de Jéricho.

Cette procession nous annon­
çait que les préparatifs du siège 
étaient finis, que l'assaut de Jé­
rusalem allait commencer.

Pendant la nuit nos ulémas, 
élevant la voix du haut des rai- 
narets, invitèrent les femmes et 
les enfants à la prière; les 
célébrèrent^ de solenneUes sup­
plications dans les mosquées. 
Sarcoman et moi nous fl mes une 
dernière fois l’iuspection des 
remparts, et nous excitâmes nos 
so'dats à soutenir vaillamment 
l’attaque.

Le lendemain, au cri mille 
fois répété de : *, Dieu le veut I ” 
les tours roulantes et les béliers 
s’approchent des remparts, les 
échelles se dressent autour des 
murs, l’assaut de Jérusalem com 
mence. Les murailles se héris­
sent de défenseurs ; les chrétiens 
sont accablés sous une grêle de 
pierres et sous des nuées de jave 
lots ; audessus de leurs têtes,les 
torches enflammées et le feu 
grégeois brillent comme les é- 
clairs et tombent comme la fou-

POUR DAMES.achetez chez nous sur son 
ruisselantes et étincelaiOmbrelles 25c. 

Parapluies, soie, pou 
Chemisette ou Gimp

ne peut s'imaginer 
type de symétrie et de 
faites : un cheval pur sa 
fils et nourrisson de c 
mère de toute beauté.

d’adn

r Dames 86c. 
pe en coton, pour Dames

pour Dames, Blanche, 
Bleu Claire $1.00

Soie Pongée pure dans toutes les nuances à 35 cents, la verge.
Rayon spécial de robes Surah de couleur ; toutes nuances * 50 cts. la verge 
Diminution immense sur tous nos coupons de soie et de velours.

un immense 
pérance re\ Int dans 
Jamais je ne vis
nombreuse et plus brillante. Elle 
forma autour de la ville une mu­
raille de fe*\ et attendit que la 
famine exterminât les chrét ens. 

Parmi ces soldats du Prophète 
selon mon 

fut Saroo.nau, l’émir

’a. Blouses en Soie 
Crème, Cardinal et

Autrefois vendues $1.50.armée plus

Cette vente a bon marche du­
rera tout le mois d’Aout.

Un murmure 
frémissement adulateu 

agitent les femme 
contre les autresBryson, Graham & die. mu

bunee,lorsque le grend 
net le Syrien à quelques 

Le chevi

jetioivai un ami 
cœur ; ce 
de Jérusalem. Il avait le courage, 
la noblesse et la vertu il'un che 
valier. Sa haute stature, sa force 
extraordinaire, 
et son regard d’aigle annonçaient 
qu’il était né pour commun 1er. 
Comme il lui lardait de se mesu 

les hommes de l’Occi

John Murphy & Cie. iÀ

l’Empereur, 
reste ainsi un instant le 
cal et les pieds bai tan ' 
retombe comme retom 
d'une aile blanche, san 
effort et passe instantar 
plus grande activité de 
au repos absolu.

Au milieu de cette lugubre 
solitude, Jérusalem, avec ses 
hautes murailles, ses jardins plan 
tés de palmiers et de cyprès, a 
l’aspect d’un cimetière ; ses mai­
sons silencieuses,avec leur forme 
carree et leurs toits en terrasse, 
ressemblent à des tombeaux.

Malgré ces dehors austères et 
cette majestueuse tristesse, 
Jérusalem e*t si riche en religi 
eux souvenirs,que,pour tous,pour 
le musul man comme pour le 
juif e. le chrétien, c’est la ville 
tendrement aimée, c’est la cité 
sainte, c’est la maison de Dieu.

Aussi nous y entrâmes avec 
la résolution de mourir ensevelis 
sous ses ruines, plutôt que de la 
vendre aux croisés.

La paisible Jérusalem fut 
bientôt transformée en une forte­
resse imprenable ; ses remparts 
furent armés, lo palais de dion et 
la mosquée d’O.nar furent trans­
formés en citadelle. Des défen­
seurs lui vinrent de toutes parts; 
les musulmans des rives du 
Jourdain,des frontières de l’Arv- 
b’e.dvs vallées de Sichem, ac­
coururent dans ses murailles.

Parmi les soldats venus au se- 
coun de Jérusalem, il nous arri­
va plusieurs jeunes hommes de 
ma tribu, j Un d’euî m’offrit nu 
magnifique cimeterre, en disant:
* Reçois ce glaive que t’envoie 
ton vieux père ; il est lier de ta 
constance, il te bénit et t’ordonne 
de continuer la lutte. ”
Cet Arabe me remit une tunique 
neuve et une lettre que m’en­
voyait datai. L’éloignement n’a- 
vatt fait qu'ajouter à l'amour 
fraternel de la lille du désert: 
sa lettre était affectueuse comme 
son âme.

“Mon frère, m’écrivait-elle, je 
t’envoie une nouvelle tunique.
Celle que tu portes est sans dou- vers 
te usée par les fatigues et déchi 
rée par les combats : reçois celle 
ci comme un gage de la tendres­
se de ta sœur. Je l’ai tissée de 
oies moins ; chacun do ses fils a 
été mouille de mes pleurs.

•‘Depuis ton départ, la tristesse 
est venue s’asseoir sous notre 
tente. Quau 1, pour chasser le 
chagrin de mon père, j’essaie de 
chanter, mes larmes coulent si­
lencieusement.

“Un dit que la colombe sépa­
rée de son frère ne cesse de gé­
mir et do lo chercher d’un vol 
inqiïTet : s’il vient à mourir, elle 
meurt aussi. Je suis comme la 
la colombe. Le jour et la nuit, 
mes gémissements appellent mon 
frère, et mon âme inquiète le 
cherche partout : sous l’ombre 
des palmiers, au milieu les soli­
tudes, dans la brume du soir et 
dans les técebres de la unit.
Qu’Allah te gar. e au milieu des 
combats : car si iu venais à mou­
rir je mourrais aussi, et alors que 
deviendrait notre pauvre père |

“Cesserout-ils enfla les com­
bats meurtriers I... Q van 1 se lè­
vera dune le jour où Allah, me 
rendant mon frère, me dira : “Sa 
rai, tu as assez pleuré, voici 
“ Tebsima?... ”

Vous verrez bientôt comment 
se réaliseront les vœux de S vrai.

Quand les chrétiens furent ar­
rivés sons les mura de Jérusalem, 
ils trouvèrent autour d’eux un 
alfreux désert. Au loin les villages 
é.aieai détruits, les puits corn­

ai blés et les sources empoisonnées.!

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. 66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,visage mâle

ï UNIMENT GÈNEAuf
jq 30 -AIV» DE SUCCÈS (

Seul TOPIQUE remplaçant le FEU sans* 
douleur ni chute du poil. Adopte par tua véUri- U 
nairem renommés; éleveur», entraîneur», A 
hara», etc. l|l

Guérison rapide et sûre der Boiterie», Fou-,•. 
Iure», Ecart», Molette», \ essigons, Engor-Q 
gements dus Jambes, Surus, Eparvins. etc. Révulsif T 
et Résolutif Infaillible cl sans rival dans les An- n

______ _ __ ffine». Catarrhe»'. Bronehite», Inflammations 1
des Poumons, du Foie, des Intestius, Fleuré» te», Hydrophiles, Réten-Q 

7 a» lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc „
r -d Pansement à la main, en 3 et t minutes, sans couper le poil.

rer avec 
dent, il éta;t venu les chercher 
sous les murs d’Antioche. Je l’ai 

un frère. Je mis

Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de lamai comme 

sous ses
cavaliers qu« me restaieni.il me 
nomma son lieutenant.

Bientôt les croisés éprouvent 
h leur tour les angoisses d’uu 
siège : la famine les dévore ; la 
citadelle se dresse menaçante sur 
leurs têtes, et d’innombrables 
ennemis les enferment dans un 
cercle de 1er.

Dans cette extrémité, les chré 
tiens s’humilient devant Dieu ; 
ils crient mere’ et miséricorde 
pour le sang inutilement repan 
du. Jésus leur découvre la vraie 
lance qui perça son sœur. Ds en 
font leur drapeau.A la vue de cet 
étendard, leur courage se ram 
me ; ils demandent de combattre, 
et tous,les mains levées vers la 
sainte lance, jurent de vaincre 
et de mourir.

Godefroy promet à l’impatien 
te ardeur de ses soldats la batail 
le pour le lendemain.

Pendant la nuit, les croisés 
confessent leurs fautes,et du 
peu de farine qui reste dans la 
ville, les femmes préparent 
pains pour le saorili *-e et la coin

La petite princesse 
(arrivée depuis deux se 
le ment de la campagne 
fance entouiée de g 
anglaises et françaises, 
dans une solitude presq 
te, mais qui déjà, grâei 
à la fortune de ses pai 

au titre de demoi

ordres les craq cents

Parfumerie Oriza L. LEGRANDi ma ns 6Ü
307, rue St-Honoré, à PARIS

Ttliw ORIZA-OlL' ESS.ORIZA*ORIZA LACTÉ-CRÈME-ORIZA 
ORIZA VEL0U1E « ORIZA TONICA - ORIZAUNE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° lux soins tout particuliers qui president à leur faprication.
2” l leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

.nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

LIS VÉRITABLES PRODUITS $6 VENDENT dens toutes lesWISOIS HONORACLES de PARFUiERIEet DROGUERIE 
Envoi franco de F «.ris du Catalogue Illustre

A =3 Dépôts : Pari», MESTIVIER A C'«. 275. rue Saint-Honoré 
W MONTRÉAL : LA.VIOLKTTE A NELSON - QUftEr • Fr>. MORIN A de.
A**" St-HYACINTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA. i

neur) avance sa tête ïr
dticheveuxrhàtainsdoré
pour mieux contempler 
yeux gris bleu, humidt 
meut, l'apparition n 
l’être surprenant qui ae 
en lui même tous les 
toutes les souveraineté!

;
il

.i
'KENDALL’S 
1RAVIN CURE

s*e somsimi eeseeoxwe Qxn sMMonmr i.a---------------

I AU CHLORHYDI 0-PHO8PHATE DE CHAUa CRÉOSOTÈ
la considèrent connue le remède le plus stlr et etfleace contre lee

■ MALADIES DE POITRINE
I MTÈIME, *»0*CWTE» CHRO0IQUES, T «Il «*CI£»WE1 .1 OH«IT «»

I to TM.O. |_ FAUTAUeEHOE, «A — «AME.
DÉPÔTS DANS TOUTSS LIS PNWCIPALKS PHARMACIES OU CANADA

Le regard de Marou: 
cette attirance particnlii 
à un pouvoir magnétu 
rieux, forçant le regard 
à venir à lui par son i 
loir,... avait-il seulemei 
sauce, la plus pénétrai!

IMPORTATEUR
The Meet flecceeefnl Remedy ever dlwxrr- 

ered, ae lt 1» certain ln lu effects and doee nul 
blister. Head proof below :Cette lutte acharnée dura tout 

le jour. Sur le sur, les croisés se 
retirèrent sous leurs tentes, en 
laissant lès.fossés de Jérusalem 
remplis de leurs morts. Les mu­
sulmans saluèrent leur retraite 
du cri de trio nphe : “ Allah est 
Allah, et Mahomet est so i pro­
phète!.. ”

Les chrétiens passèrent cette 
nuit à pleurer et à prier. Au le­
ver du soleil, ils revinrent avec 
plus de fureur à une nouvelle 
attaque ; ils éprouvèrent la mê­
me resistance et les mêmes re

KENDALL’S SPAVIN CURE.
en somme, l’attraction c 

tous de
Helena, Montana, Jan. I, H 

Dr. D. J. Kendall Co.,
Orutlemen ; 1 take pleasure In letting you know 

that I have uaed your Kendall's Spavin Cure tor » 
very bad case of Bene Spavin and Splint and 
was very successful. I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con­
siderable money. After the cure I sold my team for 
S6S0. Hereafter I use none but Kendall's 
Cure and prat»- " "'Ighly.

l’être, alors que 
à se voir pour ae trooAPISSBSIE^ri
l’un de l’autre... qui s 

homme au milit•K52-mumon.
Avant l’aurore, l’armée chré­

tienne se réunit sur les places 
d’Antioche ; les évêques et leo 
prêtres célèbrent les saints mys­
tères. -Les cent mille guerriers 
qui composent cette armée s’age­
nouillent et reçoivent leur D eu.

Ils se relèvent de l’autel, forts 
et terribles comme des lions. Ils 
sortent de la ville en ordre de 
bitaille. Godefroy et ses soldats 
se précipitent sur nous avec 
l'impétuosité -lu sunrai qui ac­
court du fond 4 i désert : on di­
rait un onragm de cavaliers et 
de fantassins.

Ils nous abordent au cri de 
“ Dieu le t eut ” Ils nous acca­
blent sous une nuée de javelots; 
ils se jettent sur nous avec la 
lauce et l’épée. Dix fois nos pla- 
langes se forment en ordre de 
bataille,dix fois elles sont brisées 
par les attaques furieuses de nos 
ennemis. La lutte prend des pro­
portions colossa’es : les rangs des 
deux a-mées se confondent ; les 
morts s entassent sur les morts. 
La terre tremble au loin sous les 
pieds des combattants, et une 
clameur bruyante et sinistre,corn 
me le roulement de cent tonner­
res, plane sur cette effroyable 
mêlée.
Du haut des remparts d’Antioche, 
les prêtres chrétiens prient et 
élèvent les mai us vers le ciel, 
comin • autrelois Moïse, quand 
Josué et Israel luttaient contre 
les enfauts 4’ A n il *o.

jeune
de la horde, se piecipi 
furie d’une légion de i 
centre môme de cette a 
vert ge et- de splendeu 
pant de toute l’enivranti 
donnent l’orgueil et la 

à leur apogée, le 
aperçut l’ovale fin et pi 
parent, à force d émotio 
de Maroussia.

l.es regai ds des deu: 
rencontrèrent, s’appuyè 
l'autre, s’unirent et reç 
proquement l’empreinte 
santé pensée...Une ém 
tanée frappa ces deux ê 
si simples encore, si 
tout contact inférieur 

Il vit la robe de pâle 
sur les formes souples ei 
lant les épaules tombau 
en plis jusqu’aux pieds t 
Maroussia était placée 
mière marche de la t 
se détachait comme une 
carminée sur un fond d'< 
desoie et d’or. 11 vile gi 
bas, si pesant, comme 
brome eoyeuxsur la nu 
l’ombrelle de dentelles 
la pourpredes fines lèvi 
et si tendres... l’éclat fu

KENOA
Strekthville, p. Q., May S, 1880. 

Dr. B. J. K KM J A ll Co.,
Enoeburgh Falla, VL

Ovnilemnn I have used Kendall’s Spavin Cure 
for Hpavlne and also In a case of lameness and 
Stiff' Jointe and found It a sure cure ln every re­
aped. I cordially recommend It to all horsemen. 

Very respectfully jours.

of Toronto.

Américaines,
Chablis J. Blacxall.Sittings;

Backing. Itip KENDALL’S SPAVIN GORE. AnglaiseLeurs échelles sont brisées, 
leurs tours sont en fen.Ils ren 
treut consternés dans le camp. 
Miis tout à coup ils voient, au 
sommet dn mont des Oliviers, 
un guerrier céleste qui agite un 
bouclier d’or et qui leur montre 
Jérusalem de la pointe de sou

“Saint Georges est avec nous! 
s’écrie Golefroy. Le Seigneur 
uous a livré Jérusalem. Retour­
nons à un dernier assaut.Dien le 
veut 1 Dieu le veut !”

Lu croisés reviennent au com­
bat. La tour de Godefroy, pous­
sée avec violence, laisse tomber 
sou pont-levis sur le rempart : 
Les musulmans concentrent tous 
leurs efforts autour de ces in­
domptables guerriers. Maisjpen- 
dant cette lutte désespérée, T 
crède, Pierre l’Ermite et leurs 
soldats brisent à coups de haches 
la porte Saint-Étienne. Jérusa­
lem est prise !... L'armee chré­
tienne se précipite dans ses murs 
avec l’impétuosité et la furie des 
grandes eaux qui ont emporté 
leur digue.

Les assiégés jettent un tel cri 
d’etfroi, qu’il rempl’t Jérusalem 
et va, se répétant de vallées en 
vallées, jusqu’aux rives du Jour­
dain.

“La cité sainte est prise !... 
s’écrient-ils. C’est écrit, il faut 
mourir !... ”

*
Dr. B. J Kendall Co., 

OenlE I have ueed y
H, Ohio, March 8, TX

ÆRf-fl,
?ajûsiMXSâS your Kendall's Spav 

luci-eeafully, on ft trotting home who had s 
Thoroaghpla, two bottles were enflldent to 
pronounce him sound and all right. Nota sign of 
the puff has returned. I recommend your liniment 
to all In need. Yours respectfully,

Chab. A. Bnannoc*.
Forker Row Stock «tables.

tttfllARUB
CF cvtr.Y

EcossaisesitiSrt for trim

KSSa&IK*'• ’IlfULBHOUSE 8, OfVÎct#'
Toro -tjco. Price #1 per bottle, or sii bottles for SS. All drug 

gists have It or can get It for you.or lt wl'.l be sent 
to any address on receipt of price by the proprle- 

DH. H. J. KENDALL CO., 
Enowhnrgh Fall». Vermont.

^ ^Coir des ruei

I ■OLD BY ALL DRUGGISTS.

Solution d’Antipyrine
TROUETTE:

de■
! CONTRE OTTAWA;!’Migraines, Manor tie Tête. Névralgies 

Coliques, Asthme, Emphysème. Ctoutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Mr ni,, d',./». I XJTIP1B1.ÏÏ «. TÎtOCETTE
Vente en Orot à P*ri«, 8. MAZIER, Pharm"", 281, tonlJ Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D» F. X. VALADE.
Ed. MORIN A C-. A Montréal : LA VIOLETTE * NELSON

NC! l'A LES PHARMACIES

t
Symptoms Peintnres préparées, 

Peinture, 
Tapisseries. 

Vitres,

A Québec : Dr^ ADANS TOUTES LBS PR1

étonnés et sourieurs 
Elle, de de son côté, 

l'écrin vide encore de 
vierge, la vision de ce j 
dont la présence réunie 
grâce juvénile tous lei 
plus fortunés des de 
maines.

Mastic,! 
Pinceau t 

Huile,

Etc.

"B" ASTHMEmOppression, Catarrhe. 
par la POUDRE CX.BMY
A obtenu le» plu» haute» 
récompenses. — Dépôt 
dans toutes les pharmacies

jêy cuAjwÿLe StVgnour onbit contre 
nous. Un veut de te.n,)ête arrête 
nos javelots, et prête à ceux de 
no*exn?mU U rapidité et U vi­
olence de la fou ire. Au fort de la 
latte, les ehrétie is voient, au des 

4> leurs lésion, trjis 
liera, ar nés 4i biucliers d’or et 
d’épéea ffs abjyaales.com mander 
nue troip» U nt ienj.nrêtie de 
blinches arm ires.

% MM........................
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11» dansent, elle dan. u 
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4 meilleur original disponible


